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.YNTJE SE 

INTP.ODUCTION
 

Les Studes effect-i0es par l'UnitC Sociologique soat divisces en 

deux sections ainsi que les terres de rgf.rence du IPAMS le prgcisent 

Prof ils Sociologiques et Etude s, des -Changements Sociaux. Toutes .les 

-tudes avaient un seul objoctif : pr .senter dans une perspective his­

torique et contemporaine une i'Ivge globale de la socift mauritanienne 

extr-emement comp lexe, coIrVne noyen do comprendre les facteurs sociaux, 

positifs et ngatifs, qui ont un int6r(3t particulier pour.le processus
 

de d.veloppement present iinsi qu'-i long terme pnur le pays.., 

Ii ust important, dgs. le depart, de se rendre compte des deux 

linitations majeures qui se sont impos'er au groupe sociclogique, en 

dehors du temps et du manque de chercheurs par rapport aux objectifs 

f.xe. au sein d i'Unit' 

(I) 	Le manque de recherches fondamentales disponibles, en particulier 

de la Maurit-anie contemporaine, a limit' gravement les possibilit~s 

d'une analyse profonde et ainsi une grande partie du temps a 

6t6 utilis2e pour la collecte de donnles primaires et n~cessaires
 

pour toutas les Ctudes.
 

(2) - Lasynth se des inforrrm tions n~e.essn irec aux profils 'sociologiques, 

a de r.me pris banuc-up de temps, rduisant ainsi celui utile pour 

le travail essentiel sur le terrain. 

Une erreur fondamentale a -t ie fait quo les teO- es de r-f~rence
 

insi'staient sur la r62,6tiOndes pr'fiis sociologirqu:s qui aurnient pu 

etre, d'une faqrnn plus' b ndfiqie, int6gr6 s dans la deuxi -m'e partie de 

la r2cherAhC, les Etures s.i les C hangements S.otiaux, demn.ndant 'pius 

de temps pour une analyse plus large et plus profondo du travail;"sur 

le terrain.
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N6anwoins, 'Unit 
 a atteint ses obJectifs en pr6sentant tous les
 
secteurs d'activits : pastoralisme, agriculture, cormerce et leurs 
probliimes correspondan-:s conme pratiquk- par lea groupes i!thniques 

dominants - Maur.:s, Toucouleurs, Peulhs, Eolofs, 9onink6 
- int~ress~s
 

en premiere ligne par ces activit2s.
 

Deux premics fondamentales ont, guid6.'s l- recherche de; l'unit­
sociologique. D'un cSt(,. b !soin didentifier les formes spcifiques
 ' 

de l'tvolution historique du pays et de ses peuples Ct, de l'autre
 

c~t6, le besoin dc comprendre les mr.-anismes des changernents propres 
5.chacun des groupes 2thniques, constquence du procussus historique et
 

du d~veloppement qui ont eu lieu dans le pays. 

L'6volution historique telle qu'elle a eu 
lieu en Yauritanie a
 
rendu-n~cessaire unu telle procedure exploratoire. Deux exemples
 

expliquent cette n4c-ssit6
 

(1) Int6pre au contcxte sah~lien, In Mauritanie a constitug une 

partie du syst2me colonial globalement appliqu;_ a la rggion 
pendant plus d'un si cle et jusqu'aux qnndas 1960. Ce systme 

colonial avait ses particularit~s Propres. Ii itnit f6ndementale­

ment diff6rent de celui appliqu6 sur 1:2 c6te de l'Ouest africain, 
oft le diveloppement de la 
proprigt6 individuellu du sol. allait 

de pair avec celui des plantitions rde acno -et de caf6. Un tel 

syst~me n'exista it pas dans les pays sahiliens et en particulier
 

en auritanic o6 aucune amiioration des techniques agricoles 

n'avait 6t6 introduite. La stagnation de la production agricole 

a et entretenue par un mouvement croissant d'exode rural 

(soutenue par des besoins ron~taires croissants) et aggrave par
 

la s~cheresse de 1968, les populations ayant perdu leur capaciti
 

traditionnelle d'adaptation connue 
pendant 18 s;cheresses pr~ce­

dentes. 



. ~ ., ." ",1:! , , . ... , . . : , . ;,, . : .	 , ... '
 
(2) 	L'espace national de la 1Mauritanie - habit6 par dee groupes
 

ethnique3 immi-r~s a l'orgine des pays yoisins 
 a pris forme
 
.?ar 	son 
6volution historique particuliire de migration et s6den­

tarisation traditionnelle, de conquftes et razzias, de tensions
 

de pouvoir et de d~faites. Ces contours g~opolitiques tels qu'ils

son 	auour'hu. .... ..... . 

sont aujiourd'hui ont ete fix6s l'6poque de l'Indpendance.

• . . : : . " 
 .	 , .' :'. . 

Mais ceci a donn6 a ses populations un caract .re different de
 

celui des groupcs ethniques parents au Mali, au Sin2gal et au
 

MAr6c. '
 

Les h6cbni,mes du ch'angement' social 'oht.eu!de§ imPacts aiff~rents
 
sur 	les diverses: ethnies et:les itudes visaiit :a tibi hi eux d'ana-

Ises :' 

(a) 	les changementsdans les relations sociales A l'int~rieur de 

chaque groupe ethniqu' " . . " 

(b) 	les impacts divergents refl9t6s dans chaque groupa ethnique et
 

aff'2ctant les systemes de production. et
 

(c) 	. les similaritds..des effets du .chapgeent,,p.ropres...,tout groupe 

ethnique.
 

Par exemple,
 

(I) 	Les changemehntd dud q 1? scheres.Nede.968 d6it 6 'refilt~s 

d'abord dans un mouvm,ent de migration de'masse '', ~i.ntrieur et 
vers l.'xt6rieur du pays,. en augimeltant.: qinsi .de.:tpnsiqns 

zqultiples cntre: les classes: sociales de chaque !groupe etlniqe. 

Cci a cr ,une plus grande conscience de nouveaux droits.,sociaux
 

,et politiques en pirticul.ier parmi les.:classes serviles.de:.
 

chacun des groupes ethniques.
 

http:serviles.de
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(2) 	Les consequences d'uiie'croissance d6-mographique galopante et d'une
 

migration anarchique o'nt cr6A des pressions sur la terre qui se
 

pr~taient de mons en moins i la culture et ail paturage, les
 

-relations sociales .5 "'interieur des systkmes de production 


6levage et agriculture . aui' carPct~risent tous les groupes
 

ethniques sont dans 'un prod'essu's de mutation sociale tr~s important
 

sur tous les plans; les femmes:acquirent une nouvelle dimension
 

6conomique.
 

(3) 	L'attachement aux conditions varie d'un groupe 4 l'autre, il est
 

le reflet de la structure du pouvoir A l'int~rieur de l'organisation
 

patriarcale de chaque groupe. Si la socift6 des Sohinkds a pu
 

sa structure sociale afin de mieux contr~ler sos systimes
perpfituer 


&conomiques et productifs, la structu-e du pouvoir desMfaures et
 

Toucouleurs a tr-, diff~rcnts niveaux, beaucoup plus affaiblie
 

par les effets de la migration et de la s~dentarisation.
 

(4) Dans toutes les societ6sconcern .cs, w'6volution ;conomique des
 

classes marchandes a pr.scnt6 des tendances plus sp~culatives,
 

pr servant et augmentant un mode de consommation dgja d6veloppg
 

pendant l're coloniale. Cette tendance a des cons6quences s~rieuses
 

pour les diff~rents syst.mes de i:roduction sur lesquels sont basis
 

le processus de driveloppement de chaque groupe, et ainsi de
 

l"ensemble du pays.
 

Enfin une remarque doit tr: faite sur l'approche m~thodologique 

adopte -par ]'Unit6 Sociologlue. L-i -'6tho:le utilis- 1 't( une mrthode 

anthropologique, c'est-Fi-dire utilisant des observations directes et 

des interviews d'individus ou de Froupes effectu~s par un ou deux chercheurs; 

cette mrthode a 6.t6 appliqu6e de prffrence l'emploi de questionnaires 

fixes A remplir par des interviewcrs. Ainsi de nombreux d~placements dans
 

les zones rurales et urbainos ont ot1 effectu~s. Deux raisons importantes
 

sont 4 la base du choix de cette approche:
 



(I) 	Le nminque ou Ia fragilit do donni'es normatives et quintitatives 

cdisponibles qui seraient n~cessaires p.iir k''tablir un questionninr?.
 

(2) 	L'approche anchropologinue pernmet de cor~iprendre les-besoins, les 

valetirs et les ri~c.Anismi~s. struc Lurels dii changemebt sncif-il et 

repr~scnte ainsi une technique plus cf.nvaiincnt. et plus adapt~e., 

Cette r1ithode'qui e-st beaucoup plus co:.aplexe et beaucoup plus 

ri~goureuse *et disciplin~e, petmet izeercncant nux chercheurs de 

pr~senter une visimn glcobala de la soci~t;c_ dnns laquelle unce mul­

titude de fancteurs socirux, divergents ,t interbonnect~s, doivent 

etre snoisis sinuJftnn6ment. 

Nous allons essayer de r,!pomdrc briL-ve'-P.cnit a une scrie dequestionis 

quP hfous : vons soulevtfcr, eu seini.de I'UnitC, avrint de pr~senter chacune 

des 6tudes effectu-_es sur les -sp,!ct5 des changenients sociaux. De cette 

fniq-on, tiouS pensons pnuvoir pr~ciser les cnract _ras sociaux les plus 

inportants. qui donin'ent le processus du d~valoppement ainsi quo 1'inpac t 

quo le di1vel'p pem'int, tol q1u'il est concu aujourd'hui, n eu sur Ia.soci6 

en ggin~rnl. 

http:seini.de
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I. - PROFILS SOCIOLOGIQUES 

Introduction
 

L'objectif de ces deux rapports - les Maures et In Mauritanie 

N~gro-Africaine.- a t do pr4senter une descripti.)n scio.-historique 

des diff~rents groupes ethniques ail'int~rieur do ln nati-nn T-muritanienne. 

Ces descriptions sont bases sur 1:1 dcunmentation. flisponible et accessi­

ble tn ?auritanie. Une revue rapide de l.i.tt.r'tur a frqontr6 tr-s vite 

qu'une importance iniajure _ 6t6 ,onn&e A ln recherche historique et 

gi-opraphique notamrient en ce qui concarne les Maurcs (voir bibliographie 

de I'6tudle) au ditriment d'une recherche scio-dccnomique, qunlitative 

et quantitative. En effet deux des analyses (I- b.se sur l',!volution 

actuelle des ?faures t des Peullis de la Mauritanie ont 6ti.effectutes 

pnr deux g.ographes, Toupet et Hlarvouet respectivement. 

Bien que les iaures puissent faire remonter leurs orgines aux
 

tribus arabo-berb-res du Maroc et les troupes n,-,irs africnins aux 

groupes ethniques du S~nCs-il et du M.ali, notre travail n'a pas 6t . 

facilit6 cn fouillant la litt~rature abondante anthropologique et 

sociologique. de tous los groupes dans co- tro.is pays. Les diffi.rents 

groupes sociaux de In I'l,:uritanie ont acquis des particularit~s qui les 

distinguent des groupes ra leur origin, au cours da leur migration 

au d6part, s~dentarisntion, conqugtes ot ddfaitos, chanpes et tenta­

tives commerciales - linSi qu'a cause &2 leurs caractdristiques 

g6opolitiques et 6cologiques trZs particuli~res. P,.ur les Beidane 

Maures, l'6tendue do dserts invivables a ; ti" maitrisce par des 

initiatives com-merciales astucieuses et p-ir un r.de de vie (nornadis-me) 

ddterninC par las cndniti.)ns cliinatiqus rig,- ureuses qui pourtant, 

historiquement, ne les .nt jamais is. lls de lours voisins nu Nord et 

au Sud. Pour ls mauritaniens n.irs afric..s, l.- flCuve S(ngal, 

division. naturelle avoc 1,:s pays voinins, repr~sentait un cordon 



eux-mems et Thurs origines, une
ombilical, un trait d'union entre 

liaison. toujours. aintenu.rmalgrC l'imposition p:litique ('lune fronti~re, 

Ia s paration artificiell rcstQ. incr;pr6hen'sible pour les cultivateurs 

et nomades. 

La lIauritanie ai.deux caractiristiques marquantes, l'une 
historique, 

et. l1'autre sociale, qui font du pays un exemple unique en Afrique et la 

1 
distin.'uent *11iutres pinys sahlliens Ce iui corn:lique '" - l'analyse 

sociologique. En effet, contrairement a I'exp6rience coloniale des 

autres pays s-hdliens, la Mauritanie est un territoire conquis 
et ce 

d'une "politique de pacification" (1850 An'estqu'a-r[is 80 annk'es 

son statut
1933) qu'il a 6t6 en[in possible pour la France d'i, poser 


de pouvoir colonial, encore qu'elle soit devenue une colonie sans
 

administration coloniale autonome. Les pouvoirs frannais ont 
administri
 

en effet leurs sujets mauritaniens de l'ext3rieur du territoire
 

mauritanien, de Saint-Louis !
 

La particularit6 sociale de la Mauritanie consiste en une composition
 

fqit ress:)rtir davantage la s.5paraticn entre le Nord et
ethnique qui i 

iyant une affinitg pc;ur la culture arabo-berb ire
le Sud - une parti 


du Maghreb et une 9mrtie avec une r~alit culturelle et sociale qui la
 

lie aux cultures sahiliennes. Cependant, deux facteurs unissent les
 

cinq groupes les plus importants - les Maures, les Toucouleurs, les
 

et la nigration sont
Peulhs, les Sonink~s at les Wolofs • La nobiliti 


n.ime de leur cw;lution hintorique, culturelle et 6conOrfique,
le fond en 

les obligeant A un contact permanent comzme partenaires et ennemis A la 

fois. De plus, l'Islamn cmstitue un facteur dmiinnnt on cr&cInt des 

rapports entre eux, ;t lui qui ? itt certainennt rdes plus unifiant 

en gFn7ral. La tris longuedans l't.volution hist-:rique de la soci~t 


histoire de la auritranie ne peut tre covprise, et surtout dans son
 

contexte moderne, qu'" travers 1'interf3.rence nes deux facteurs socio­

l. vapues de migration et du 0.:dentarisrition etp,.litiques suivants 

dIL! dimension immense du
sinultan~ncnt, ,'-.vol.utiond'une religion 


poInt de vue soci--culturel, 6conomique et p-litique.
 



CepLendc1,.irx,,n tr~ihiie aspect doit -tre '.ru.crendpte 

ciiff~rentes profondes dans le foncticnneient. soci.al df- chaque proupe, 

une sirnilaritE fra'ppante los net en haronie rivoc le contexte Socio­

politique sah~lien : un, Sciuccure SOtiIe et prilitiquci hauternent. 

formilis3e se concrt.s p.ir uno hik-r-rchie socin..lc: de nobles, marabouts, 

ca~stes d'artisans et classes serviles, dont chicune est (itroitarient 

contri-l(-e de l'intCricur p'.r uin ensemble de relations sociales, politi­

ques et i~cononmiquas bien d-finies. 
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LES, MAURES 

.-Le destin de In M:iuritani a 6tg trac6 depuis trfs longtemps
 

ds l'6poque pal~olithiqiie puisqu ce moment le Sahara mauritanien
 

apparaissnit d6.j comme une fronti.re ethnique entre les blancs et
 

les noirs. II se Peut que ces derniers soient devenus les premiers 

vassaux ot classes serviles des berbxres qui avaient conquis le 

territoire,. venant du NOrd. Ces berbLres rigr.iteurs, par l'offensive 

a prande. gchelle du vmouvement alnoravide du onzi me sicle, ant 

contribu i l'i ntt-oduction definitive de l'IsImn dons !i risgion. La 

.premire partie de ce ripport passe en revue 1'6volution historique 

extr~iement complexe 6t 6rageuse du pays, avec les conquates et 

triomphes des tribus arahes Ae Boni Hassan qui sont 2 l'origine de 

la classe sociale des prerii.ers -de.s Hass-anis (les Bei.lancs nobles). 

.I contient :un bref compte-rendu de 1'apparition des E-:irats -de 

.,Toarza, Brakna, Adrar, etc. - de leur coalition ainsi que de leur 

dissolution. L'importane de ces Vdnezients historiques n'est pas 

n~gligeabie puisqu"ils ont des effets -mrquant:s sur les mouvements 

Piigratoires rians toutes les rnginns ainsi que sur l'volution com'er­

ciale du pays* qui elle-ms.me a t6 influence prnfond Cment par le 

lent processus de colonis.ti,)n. La centralisation du pouv'rir dans le 

cadre del'administration colxiile a provqur" un inpact irreversible 

sur les structures --cono. iques ct sociales du mode de vie (ICs Maures, 

affectant le cycle du nomadisme, lis types de paturage, la croissanne 

du cheptel qui ont provoqu- la dI.sertificatLion. Elle a ch.ang6 le 

concept de l'espace ot de frontires des 14aures, a cr6 a de nouveaux 

centres de pouvoirs, CI.nouvelles clienteles comrerciales, une 

ntuvelle dpendance au sy'stemle de L,-,ntare.s.ti~n at de nouveaux tyl es 

de consornatin. 

L', tude du processus ,conomique de'pr.ducti,n i l'int-rieur de 

la srciCtC, Maiuro, notarimint lil 2ileurs ressourcas dle b-ose, l'1avage, 

montre la d6tgrioration progressive at FUnlralisie du mode traditionnel 

de production au b nv-fir-e d'une domination croissante i'une 6-conomic 

do march-. 

http:elle-ms.me
http:fronti.re


- 10 -

Il n'y -' pas un seuil ts!,:ict de la vie des noTflades qui n'ait Ct6 

affect6 par sonl b~ail, ct eiins le cas des M'aur:_s, lpnr icurs chatmaux. 

L'association troitoe de I 'l,)m et. de I1' nnii se. rcfl'jte dans t(ous 

ics nspects decs activitus cnr'ius s'ciaies ct culturc-Mis-de. ia 

soci-'t6. En effet, les te-ch:'iqju,_ tr-Al.'ti.'iineiies do aturages m,)trcnt 

lus rapports 6troits antro le Maure et son trotiPenu c. haimeaux. Ces 

trcupreaux sont rests ai travers les diff,±rcntes upoques le -,ryen 

dominint po)ur la~ni~ de ri'_hliiser des &C-uoois. DCJi pendant. 

1'671oque coloniak, et a traverr la s -cliercsse de 1968, les ;itentations 

ut. les tendincus sp *culatives encouracgees par une 6conoriic de imiarch6 

, nt perturh; -los- ccncents de 1'6ievnge te1 qu'iis -ivaient ftC~ cornqu 

clans un syst-2me de survivance et. el'autosuffisance d~e pr)ductirn 

animie qui i6tait jadIiS J(nT-itr j~deS conlditions~ climatiques difficiles. 

En dehiors de i'6ievage (11c clhameaux qui .' donni' forme ia vie 

florclade d'unc partie d~e 1i sociC~t6 Miure,1 'I 'w-riculture irrigu6c, dans 

icej oasis 'i par tir de petits bairrages' et 1'agriculture du d~rvrue 

rcpr~sentent un ititre ensembic d'.ctivitus d'une *grindle partie de la 

scecitc! : 11 ciasse sprvile des hairz-tines. L?6tudc q soulign6 1'Cvo­

].utiofl snciale (.!( ces trois types de pratiques agricoio5, une evnliu­

tion qui a com~renc uans les prcniwres inni-ias (l ooe c'Acninie 

e!t (1,1A a Ct accv(Thr~le pendnnt les, derni~irrs -mnnes pa)rr 1i:!.6&nements 

s:)c:Liux, econoiniquas et Gco..iirjucs. La s,'5dntarirmti'm et. In mipgra ­

tiajn de~s Vn"ures vers ics rr!gionrs 'lu Sud, notaimmeint' dles lir1tines, 

iviient d,2J cqmenc _ -Pandaint 1 'ipoque colininle. La prt-tectjont que. 

enI ',ulinistration colo)ni.a.lp -i Arnk a' ce ttc classa: socxil a ef fet 

,2ncr-urng'pC ce mnuvemol~nt l se iib~3rcr de ia dendance et. s'ryilit6 

et- i cr~er uin ! raxyi .norbre de vilighes ind3pend-rntrz d l.inratines. 

Pour In premii~re fois, uls riciamriient in- proprik tu' de in. tarre. Depuis 

ia s,'_cheresso, lios hoirianes, eux: 7ussi, -nt eirn unnsse, ce qui 

i -invers(' s-eriouseiv.flt la rep.nrtitio.n doICin ivpuliatim entre si'den­

tarires k-t nornndleq. flnr pius, i'exonre dos ciassos sorviir. n crc' tin 

vidb 'du poi~nt de vue cle i forcti (10 travaiil disponiblo, ce qui a 

.. en6i beaucoupJ do bedaos] cultivor Icur- teorre' eux-i-ornos; ainsi de 

http:colo)ni.a.lp
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noubreux haratines sont devenus des travailleurs salaris. 

Le norde de vie des 1.Iaures, centr6 ai tour.du Fastoralipme et du 
n,,r.adisme a' tA affect, dune fagon irr~versibi.e. Depuis .les ann6es 

1970 un,! s,-dentarisation m.issive et l'exode ruril ont modifi~davan­

tagc le concept d'espace pour Ic. n ori-de, un cncept important dans 

ses rapp,orts et dans ses conditions de travaiil Le bouleversement a 

Ct6 beauc,-up plus brutal nour les Maures que pour les iieupls 

riverains puisqu'iI a affect Thur h-bitat, leurs hIritudes alimen­

taires, leu'r systOpmv de mnaria.e, leur'hy-i~ne, !eurs types de produc­

tion et 6channes co-imerciiux, leur attitude fond-imentile envers la 

mobilitC., etc... Toutes les classes sociales ont 6t6 affecties par 

ces changements soudains, ceendant il semble que la classe des 

marab.:uts qui est aussi i-i classe des cormneryants a b~ndficic:de ce 

procossus. 

La catastrophe climatique des di) derniilres anni~os a ft le 

catalyseur du dsi~s-quilibre de la sci.t-A iaure trnditionneliemsnt 

quifibr~a. Le facteur le plus positif a,1!t6 sans doute une lib6ra­

lisatiin rouss e, bien qu'ayant ..ntralnG. une pauperisation progressive, 

des classes les plus dopendantes et serviles, les zena;.o-, les haratines 

ot les abid. 

L' tude a tent6 de fair --' rensortir in distinctinn entre l'ftat 

de non-dfvelci pement de la sociitd Maure et son 6tat actuel de sous­

d~veloppement. Cette situati.n ne peut tre interprit~e cirne ,tant 

seulo-ment le r~sultat de l.a 
sicheresse ou du manque de ,I6veloppement
 

et des initiatives des NITI-res, r.hiis elle est plutot provoqu e par un 

changement brutal des forces 6conorniques et politiques introduites 

depuis le 18'ie siicle par une 6conomie de marchk3, soutenu par le 

systine colonial et pern6tu, par les conditions actue-lles de de'pen­

dance 6conomique croissante et ,le d6sastre climatique. 
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LA TIAUPITA,14IE NEGRO-AFRICAIWE 

grounes ethniques dominarnts sur 10's rives, .nuritaninneOsLes quatre 

du fluuvo jEn!,l' ont ;,t pr~sont~is dans le-'ur co',.itexte Iiistorique 2t 
1~

social. 

Une brive rdoscri,)tiafn historique a coin~o objectif 1i rprcsntation 

l' activit de ces srociuti-T dnns leur proces sus Frmranent de mutation 

tout en essavant de soulipnor 1 'intrB'notr'itiofl de iVothnie ?,,ure avec 

ces populations (lu 'Sud. Din,, la rrumi(re partie du 6~~ si !cle, des 

contacts cnixerciatty. avniiont dCj'- citi- tablis 2--,tre lzhs Vnurcs ot los 

Toucoulaurs. LP TflClrs'Th-, 4''ca-, con--)Tiqwu~ -, rl'aliiances pn)iti­

notannentques et do tensions de cru, rro- cononcaient .3 s'nesii 

Glairs Ot los rvi-raboutsentre les classes levi'o dos deux snci.; t,.s, IL' 

chez los Mnure'5, et les ciri,.ris --uissints des Touv)ulours. Cecci -I 

uvolu6 pour ia raiison coijriune- (IL,pr~server L privilLp-e Cecounomnique et 

-,olitique do ces classe s -n clrpcsition avec les dft!mandes daq tribji­

taires, das d~hendnnts 'clitiques (2t pouvoirs. colnniaux. Ga,-s diff,6rents 

types do rivalitrs ont s-nuve-nt li:- les Mlaures et 1;as Truc)ulurs, 

1ku-,r 'oir -tyintu tCt Inlutt-e p la n ynt rer 'plnc, o, par recherche 

.d'tinL, union co)ntro los mcnaces commnels 

le muiiu du 19 ne i a1~prAliticjue czlo-niiale.c2 ]iaVers 

Vlune *,aqon diive, en r,'actinn A In fir-miCt1flFrancco aI chng 

Wiaures et 1Noirs, non sculement sur leurquo IPPOsee sur les laders 

propre 'n-pulitinn miais -rn' sur los riches cotmer~ants str.a.ngers 

de Saint-lxuis. Cette 1,jliticlue colo:ninlo ;%dur6 CO ans jusqo.' aux 

ann&:s 1930 pour ntteindre s':n Tjectir vieritable in "pacification" 

finale et 1i colIonisition do- ptays. 

En 1925, ni'ianwo):ins, uine -::.litiqUo2 SySt,6M.-ique 4' i~ni",p.;rta-tiofl de 

T-archandisc-, cnmmtrci,-UloS Cnmiennco :1 affecter la syc~- ne 'icc-noriique 

ot srcil ,de toutes 1,25 claisscs deos diffc.rents j-ro').C.S ethniquos. 

La pri-auction lociloe tout Cy7pe dinminue -Punefaqon brutril ot 

lc Iur~n uopuiucun effort n'est fiit pour reTnpi vid 

http:czlo-niiale.c2
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importations. Un-cercle vicieux d'un.impact irreversible prend 

fcrme : la n~icessit6 ,achat pour la coagonmiatirn oblige la popula­

tion i chercher du traviil rvugr ce qui provoque 1'exode rural 

et l'abandon des terres. La rechercho de moyens pour payer lus taxes 

qui ont.(!t6. irnposCe. par Ies pouvoirs colr,niaux, la n~cessitd de 

payer pour l'-limentation pour 1.. 'ubiistance de la faiille, etc... 

tout ceci se traduit pinr 1'2ff~iblissement de'l'conomie tradition­

nelli sens creer une iction e'4quilibre par une p4roduction stable
 

et mrofitable. La sociIt; rest, -ur sa base traditionnelle et conser­

vatrice dans son r-ode de vie tout en nerdant son alan a)roductif., 

Quatre aspects dominants refl~te.nt l'effet qui se fait sentir 

chez tous, ces aroupes cthniques cortme r4sultat du syst tme colonial 

(I) L'organisation politique des Toucouleurs est profond mcnt
 

trouble .vers la fin dAu 19 ra si cle et la grande majoriti, 

des nobles, les. "Grands,:lccteurs", voient leurs terres 

c-,nzisquees. pour des raisons d'insubordination aux autorit s
 

coloniales•
 

(2) L'esclnvage est oboli. en 1905, ce. qui provoque un mouvement
 
ra.igratoire d'une grande parti,- des classes serviles. 

(3) La " )litique de ?acifi.cation" emp-.che et 'met fin aux guerres 

et 	aux razzias entre les tribus, ce qui permet une augmentation 

acifique des trotpeaux -tais encourage en imnme temps la. sden­

tarisation et le d~but d(un processus de d sertificqtiqn dans
 

les zones fragiles.
 

(4) Les inpots coonia-ux, c-nrme nous l'avons mentionne-ci-dessus,
 

cr6ant de nouveaux besoins de travail salari6, provoquant
 

Sainsi un exode rural.
 

http:refl~te.nt
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L'interfiirence le ces effets cur.ulatlFs s'intcnsifie pendant 

les derniPres vingt mnnl:es, depuis les .nn-es 1960, et notarinent 

depuis la sichercsse cle 1968 qui, en 198I., persiste avec des offets 

dksastreux pour ia olpulation, Lcs trouneaux et 1'apriculture tout 

5 la 	fois 

(I) 	Un -Ii'racinement anarchique des wasces de la population qi~i 

sd diri'ent vers les zoneg urbainros, cr,e une dGpendance a 

laquelle 	les nodes traditionnels ,- production no peuvent plus 

adapter.'. 

(Q) 	 Les besoins nouvellcment crC6.s par les villog .o nouveaux villages
 

.
ne poeuvent 1.,as Ltrie satisfaits dans le cont-exte traditionnel. 

(3) 	 L'exode rural affucte s~rieusoement In disponibilit6 du travail 

asricole le long :lu fleuve. 

(4) Une nouvelle frmecrP-irasitisme social et ;conornique sans le
 
systrme do souticn traditionncl, cst imposFe sur los nouvelles
 

classes sociales urbaines, ce qui cr~e souvent des tensions 

sociales (en i'articulier au scin 'es familles restrointes). 

.11 ost extrmenert difficile .le faire des c')nstfltations gn-riralisees 
au suijt des, populations vivant lo long du fleuve S ~n~lal, non seulement 

je des 	 o " ! . i " 

A cause des diffcrencos e.listant entra chaque !roupe ethnique Mais 

aussi 1 l'intirieur dc chaque groupe install.r'dans l Js4iff(.rentos 

-
r$.ions. Les Peulhs sont un bon exemple de c lphinom ,n '(par exouple 

diff( rences entre los Peulhs Valo et les Fouibs , mais' il est vrai 
aussi pour les Soninks (dL uidiiakh et Kmadi) ot ou'r los Wolofs et, 

A un 	moindre de?,r , oulr ]es Touculeurs). Cependant, ies; resse.lances 

existent 'lns les structures saciales ot 6cononicucs de tous 'ces 

grounes, marques par d s hirarchies socialos qui affectent profond ­

ment lours structures 6econonique et .politiquo; tous SonL actuellerient 
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lcobjet d,- profondes !rutntions soccalc2s, affectint les rellations entre 
indlividus et gIroupes 5 to-)Us .!.s -D'Ivkeauxr- Tot) ont :;,ratiqu . uflC activitC­
tr-aditionncllu2 dotiinante et dcipotac cruciale - a.-t-riculture et
 
61evag d(. bovins - mise*. I "'Threuvu*(I t une faon brutalIe par la
 
s~chert-sse, soit en aurt~entanL si alur(rti) 
 soit en In reduisant 
(travail igricolQ,hien qu.-hc nondESterres irrigu-es ont pris
 
d(- la valeur rda.-s i'espoir -Ie les irriguer). (>-pendant le conulrrce
 
a otC. florissant d'un ! man~ ireconstanrte, notarvient 
 comne cons~quencap 
dle ).n- s*chorest"O. 

Thins 1) syst 'io trnditionncl, La terre j (ue un role prin~ordial..
 
dans 1l'$'lnoration dui v'ouvo.ir -politique, L~cix( tconomiqu,3 d-2s
 
groupes c-thniqiues -.:tudi~s. En efgfct, .nous' avoiis 'vu 
 chez 1,:s LSonink~3s
 
cjue l1 hi;2rarch-ie sociale de I 'individu. condi'tionne 
 sa Position pr.G-cise
 
dans un chIamp ou sur tin tvpq- fe sol; dis-terr-:in6 pir le troupe. I~n plus,
 
Lous Kes 5roupes cons id,'-rent. leur: habitrt (I(- gAi 
 M foyr ,, le ka) 
canine le centre Rc- leur units-,- sccile..d'oii M~ane 1, syst,'rni des rel,-.. 
tionis 6onoriliauts et firmilinles. 

La' siclheresso, la rd-ration, un systL~me 6cononique en mu tation.. 
tout ceci a affi2et6 d'une fa- on i.rr~versibip les diff.7!rents r'.odes de vie 
en Maritanie, dans lo Hardv. a-t dans l~e Sud. L6.8 cons'quonrcs dc cos 
nutarions ne sont encorepasi enti remeit comprises. Cec i naOus arni-ne, 
a cronc Itre' qu aucuin proces su s~dc (IV*elopperxint -na peut tru (1.fifll de 
fari'rn constrilictive nans que (dIcs, o~fforts s."rieiix soient otitrepris ppur, 
comprencire ce qui touchec 1e.jus Brnsibiexlent tc'utos coo populat ions,. 7, 
leurs cbutumes, Iaurs ia~canisressociauxi leurr, ha-bitudes, leurs attitudes 
et leurs hlesoins.
 

http:v'ouvo.ir
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I. - ETUDE DES CHANGEMENTS SOCIAUX
 

INTRODUCTION
 

SYNTIESES DES QUE STIONS SOULEVEEF 

L'Unit6 Sociologique ne pr;tend pas avoir couvert, dans le temps
 

prvu pour ses 6tudes tous les th~mes, ou d'-ivoir trouv6 des r~ponses
 

a toutes les questions indispensables g la compr6hension de la complexe
 

Stait de toucher
r~alit6 mauritanienne. En efft, son but principal 


un grand nor.bre de facteurs avec le double objectif de poser des
 

questions relatives aux probl-mes du d-veloppement et aux mecanismes
 

qui permettent i un tel processus d'Ztre. Les 6tudes doivent servir
 

de tremplin i une recherche bien difinie dans la futur afin de mieux
 

apprihender les besoins d'une population la recherche permanente d'un
 

rquilibre entre ses ressources et son syst~me productif, c'ost-i-dire, 

de sa survivance meme. 

Des constatations de base r6sultent de toutces les 6tudes entre­

prises : aucun d~veloppement - qu'il soit rural, tirbain ou industriel ­

ne peut avoir lieu sans etre pr~c6d6 de mutations institutionnelles et 

accompagn6 du support administratif aptes A assurer le succgs du
 

programme. De plus, il est impritif qu'un projet soit compris et
 

approuv- par la population eoncern~e, c'est-i-dire par ceux qui doivent
 

1lexecuter et mettra en o66vre ls directives pour le chanpement qui 

pourraient kventuellement intervenir Mt sein d'un dlveloppement rationnel. 

Pour prCciser clairement l'id&ie d'un tel developpement, les valeurs 

et les objectifs de la population doivent tre int~gr~s dnns le processus 

de plinification. Afin do comprendr± ces valeurs, leas mcanismes des 

61nients de rupture iinsi que ceux de cohesion dans le processus de 

changements doivent $-tra bien saisis. 
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Du grand nnrmbre de questions que nous avons pos6es dans nos sries 

,.: tudes, quatre vont Ltre brivement discutCes dans le contexte des 

Etudes du chancaement social corme moyen non seulement de synthitiser 

les livers lIdments qui reviannent dans les diff(rentes Ctudes, rais 

aussi pour rettre en -2vidence les p-rcbli-mes fondamentaux de changements 

que nrus rcconnaissons comae trnt essentiels pour le d6veloppement 

futur de la tluritanip. 

(1.) Pelations sociales dins I-- syst~me de propri&t de I.a. terre­
.quels sont les facteurs d rerp)tuation et de changements 
r~sultant de l.'6voiution,'s forres traditionnelles de dCecndance, 
des ncuvell,'s fories d'or'-anisation du.trivail et de l'impa'ctz 
("e la sk'cheresse sur la pro:'uctjon? 

La 1'roprirtC 6t Ia terre, partout en Mauritanie, est basde a 

l'.or.iginc sur le degre- de pouvoir qu'une tribu ou qu'un clan Pouvait 
acquwrir par con<;uete, usurration, iT -osition, ou dibpendance, Le 

maintion de la structure du pouvoir et la pression du: groupe depcn­

daient Ou maintien dii '.'. entitr spati-ile - la terre. La. signification 

de l'orranisation sodiale de chacun de ces groupes ethniques rdsultait 

AIe adichetoynie entrel . "l de la terre et l'organisation du 

travail sur cetto terra. Les relations de dhpendance et (ie servilitU 

se sont ,kvelopp, s dans un systmre ,.7nzral de hi' rarchie sociale 

clair'emant: conqu ct prC-serv.',. La '.roriut6 ritait donc synonyme de 

pouvoir politique mis elle a aussi t reconnue d'une facon mate­

rille, par l'imposition de redevancc e.t d'obli'-ftion.sur ceux qui 

cultivaient la terre sur Li base ri.u droit d'usuftuit -. esclavages, 

haratinc, zenagas. 

Le systme n'n pas encor,2 --tC bris-. 1l a 6tL perturb( par des 

6l6ments divrs d'ont li source paut tre retrouvile aux origines du 

passe colonial et du syst.', d. "double d.oendance" qu'il a crc - : 

la d,"pendance d'un narchi ext~riour dont lCs Trix reels sont m.aintenus 



et P'un marchr- local oai la prod.uction e~it C'nsid';,rablement d~valu~e. 

AujI)urd.'hu __, dr.ux facteurs - t s;;1cher;,Issa et la mipration - ont servi 

de catrnlysedrs rpour un changemecnt darns le ,:rocessus de mutation de­

l'organisation de 1la production qui -I traditionnellement .etay6 ce 

sys tame. 

Li vagu& de Trgrati'.n avait L1.-ji conimonci dans les *2nn(~es 1)40 

connne consr.-cuencie de la -Ccheressu et Jle 1.-i crise internationale, 

c '~tait notarnrment les d pendrants et 1(.-s harratine desYaures qui 

Ctaient au c~ntre di Cette 17grtin 1_a~el vittu us 

les autrces Froui-es ethriques. LDi recherche d'un- travail r~mun~rG a 

coni ncf. se r' pnndre et a eu pour conso&juence la "libiration"l do 

la imain-d-' oeuvra. CependIant l~e slistL-e 10 proprigtc terrienne et son 

or.,,nisratiQn at.-! que de~ d,,nendance n o,-nt paG (: .pro~fond,'!M.Ont 

touch~33. Lors de la s; cheresse des n.nues 1970, la premi~re fissure 

L1.rnfondo dans les relations inciennes. 9Q crre. Le besoin d'argent 

liquid., particuli -rencnt nc~cessairo pour survivre, intervient aussi 

bi --n ai tous les niveaiux die Jt'pandance oue chocz les hormw~s libres, 

encourag;ea-nt .:iinsi un imrta--rnt commencc-ient d'un mtouveintit migratoire. 

En ccns,,-quunce, 11i travail agricolie -6.2c: lestre rgmun~eriSct 

silairos chaqnynt icsF relations on 're. arpitar~t cul tivateurs 

de la torrcL. G2c~i ne veut pa!, qu~i l,-3 dcpendances s,,rais sentdire (Ii 

car elles sfrnt nv':anvoins- rnaintenrts, -idistance, par l'..ancian 

mais affaiblissant -,ystL-i-, de ,aien.,ent (krerflevances par les esciaves 

et ex-esclaves a leurs raitres. Une dreclaration en date du 5 luilict 

1980 confirme que l~e Fouvernem.ent i Iikil, -de suspendre cQ syst~nme de 

c1~pendninc.c; cc cui pcfurr-iit alder 't Tncttro fin ai l'e-sclavg3,Q. 

La ni,,y ration rat I.- sCchresse peuvent bieTn tre Ile catalyscur 

dtun changernent j n~raIlisk', mais 1'irrjpatiofl -t Jlcs tensions 

(crs deurnii'res r4'!ultint 0,(-s dro.-its de r-r~~ ont accentu6 l~e 

degr,'! des ch,-noer-mamts qui -nt ou lieu. 



Des projets d'irriation peuvent avoir di:karrts, avant la priode 

de sfcheresse, rmiis leur i.'tendue 'est .intervenu sur In rive r,.auri­

tanienne du fleuveScria, que dans. la tnoiti des -innCes 70. Leur 

institution a nmen6 un nouvenu ccncept de prc'riCut-!. individuelle du gol 

qui, 	bien que non ,tr- ner l i.--L a ft tteinte au regimetradition, une .­

communal de cette propriCetY. C'eci a Crfv le nouvelles tensions dans 

le systlne dr a productim : une friction, sinon une opposition entre 

les pro.nri6taires et jes non prpri(ctaires de In terre. Est-ce que 

ceux qui cultivent 1-i terre c'it seuls droit a3 In terre? Et crxnent 

ls iropri;tnires traditi)ftnls accepteront-ils cette perte de. pouvoir? 

OuTean est-il 'J.er! n-uveaux cultivateurs et des 6leveurs tels que les 

POulhs, qui fleviennent n,;nritulteurs? Un grand nombre d'exemples­

parri lesquels I - projet clu Gor-,l et le futur projet du Gorgol noir 

A1M'Bout d?5rnntrent non seulement que les problLmes soulev-s sont 

serieux nnais aussi clifficiles. 

Ceci nous.conduit i une c-snC'lusi.:n sur laquelle le succs de la 

production et du d-veloppernent ngriLole repose : In n6cessit6 d'un
 

syst~me de r'forme -:r.,nire qui r,on'dc "iucrnntexte mauritanien. Trois
 

c-:ntraintes, dnivent 6tre irimudiatefient fornul6es et ceux.qui sont
 

charg~s de trouver des s;:.utions, c'est-A-dire, de,.-rendre les
 

d6cisions finales, doivent en tgnir compte
 

(a). 	 Uni expropriition ne peut tre .ise en vigueur sans compensa­

tion. 

(b) 	La superfici- limit,.e IQ t.'.rre disponible aujourd'hui pour 

l 'irri~itin (car les projets zllonp terme ne .peuvnt 'a 

satisfaire les besoins iranddiats d'autconsomnati)n), ne rend pas 

un syst rme uniouc de -:roplii-tC individu-lle profitaiile. pour tne 

cornunauti rtcc,:,utu'r.e ii des dr':its conmrunaux '.le rropriftg
 

parcelles trop petites; cornercialisation irrguli-re des
 

produits agricoles, etc.
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(c) 	Les droits d'h ritage sur les terres nouveilement redistributes
 

doivcnt tre assures creant un besoin et un sons de continuitr!
 

ent d'investissements profitables A i'agricul­

ture. 

et un enc)urage .­

L'61evage et l'agriculture, correspondant tous dcux des
 

vieil'le's "traditions en Iauritanie, sont deux secteurs dont les noyens
 

*de production sont rests archalques. Cependant des changements dans
 

ces rnoye;ns de production, dars les attitudes, les coutuves et concepts, 

qui l'on ditont soudaineent 't6 irposis aux Gleveurs et aux payans 


qu'il n'6tait plus suffisant d'accunuler pour l'auto-consornation mais
 

aussi necessaire de vendri l surplus Des initiatives,oInt t prises 

en dehors de la comrbension et d. in conceptualisation.possible du 

IIavsan (nar ailleurs pratiquw ment rien n'a Ct6 fait pour les 6leveurs). 

Des outils at des .mchines ont Ct(! distribui6s, bien qua iUmentaires
 

pour c, rtains, ont constituw pour les agriculteurs rmuritaniens des
 

nouveaut,"s de-uvndant une adaptation pnrfois difficile. Les d~penses
 

d'entretien do ce ,atriel d - assent les possibilit~s des budgets
 

personnels le goutien technique, l'ohservation, la vulgarisation
 

n'cxis-tent pas. Dnns ces conditions il n'est pas difficile d'inaginer
 

quo les contraintes sociales freinent non pas le d~veloppjrent
 

lui-me, mqis plutnt le processus d'une persuasion 6nergiqui .es .
 

p:ysans, nction pri-,ordial et pralablo A tout dKveloppurmnt voulu.
 

x 	 x X X X X X X X X X X x X 
(2) "Le. difficultis iii 16veloppoment rural (agriculture et ilevage)
 

dans le socteur riv(! et public en ce qui concernU Line produc­
tivit6 profitable et l'imrict du chanqrnent technique sur I­
production.'
 

II n'est -'s ocssiblo de lier l'irpact do la si.cheresse aux seuls
 

.
;prohl.es -ffaIdtant la produictivit, sur.le ddveloppcment d',ces
 

dc-nitres annes. Lt darragc d'un d6w.vo.pr, unt nitional En Mauritanie 

a pris f,.rn&' dans les annkcs 19() r;ar l'accent ris sur le secteur 

noderne au dctrfli:nt du secteur rural. Un, r:ap.,ort 1(! 1971 de la Banque 

,ondiale avait const:'it quo d-ins 1.,s projots cornprirtant inaplort 

http:d6w.vo.pr
http:prohl.es
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d6pensge pour des resultats
considgrable de capital, beauc'oup avait 't6 

f,-ibles n'av.nt qua eu d'c!ffets brn~fiques pour l.i.majoritfi de la popu­

lation rurTle.. 

Le rapport ajoutait 
"D'une part, les planificateur3 ne connaissaient pas assez bien 

les possibilit-s de l'levage et l'agriculturedll,.?i.queu de tradition­

nels et d'autre p:.rt, ils hvaient trop confiance dans les effets cumula­

tifs des investissements dans l'infrastructuro." 

Ainsi, au moment )'i la sidheresse mettait en route son ir.canisme 

destructeur. le secteur rura1l se trouvait pratiquenent sins rnoyen et sans 

possibilit i de :aintenir le syst&.ie Etaditionnel de production. La 

population, notamment la populationi active, a donc 6t6, forc~e d'abandonner 

le travail agricole; une migration,massive a limitZ la i.xain-d'oeuvre
 

disponible et, mettant i Pvart les contraintes climatiques tine production 

restreinte s'est 6tabl'ie. De 7F.ouveaux projets de d veloppement rural, 

a une
avec l'accent sur l'irrigation, 6ta.ient ambigus et non adaptrq 

population g6ndralement conservatrice et limit6e dans la raltrise des 

techniques. 

Des rdiclav.ations non r~solues .relatives A 1i propri-t terrienne 

ont 5t-;-irises dans les projets 1'irrigation at une grande. partie des 

terres cultivables est restue srcbe et sans cultures. De plus, une 

consequence importante de cette nip,rrition a.6td6 la dLsint~gration de 

l'unit6 familiale (notamrrent thez les iaures, les Toucouleurs ct 

les Wolofs) qui d6pendait traditionnellement das jeunes et des classes
 

serviles pour travailler L-i terre. Leur exoue a. encore.plus aggrav6 

le niveau de Li rodu'tivitC dl'j affectie par 1i s~cheresse. 1Mais 

ils avaient peu do choix. 

L'irri -'ition -aihtroduit Ia fri5anisation et. le contrCle de l'eau.
 

Ces deux echniques nrcessitent un encadrement, tin contrile at une 

formation, c'est - dire un Syst~me d'aije au fonctionnetnent qui, en fait 

n'existe pas. Par cmnsquent, tin manque de confiance dans les projets 

en cours d'ex~cution s'Lst d6velopp6 parmi les paysans. Copendant, a 

http:syst&.ie
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raison. des choix irt.s In persistrince dans 1'e poir d tune moilleure 

subsist.ince les *forqpiicont ;jpour'suivre letirs efforts. En plus, los 

rdponses extrernepment dleovCes pour La ctilture du riz en i'iaddy (car le 

riz est le soul produit encjurag6 a grande echelle lans tous les 

p~riritres. irrigue's) ont cr,'3L- un cercie- vicietix dTpndance Iet ont 

Les investissemients priw'!s dans l'agricul turf- it l'irrigatio'n 

sont rirpes, non seulcnr,.ui t parcc qu'ils dleo'rndent tin capit-al cons id'ra­

ble, no rtapportaint quc, 1(.ntcer'ent Jce' b~5nmfices, i,11a1s ntisi paerce qu'ils 

*demandent tino connai~sance nouvello 'et indispt-nsable qui no petit Ztre 

acquise .qu!Z-i t-rnvers tin pr,"c-cssus d 'eXIptriences ploiros dc risques 

,.tel-ies -que prise dO risqucs .At cruse d'un Tianqtue do connaissance tecnni­

que, rnianqu.2 dep crnnaiss-mn'e de Ia gestion 'Ie 1'criu, "Lnsciritj.finan­

ci -ro comie constiquunce cd.,s b~nlf ices relativerient faiblvs ciii. 1' irri­

gation *anie; 'Aifficultt'-s techniques n,.n r~.solues. ls paysans1iZh 

riclits n' investissent p-as da~is 1 'ricvilture. Leos rIcnofr.ies d 'one 

com'unaut q(.nt lAnct'Ss a-illeurs, deans L--s b~timnts en buton, avant 

tout on centre ruligi~nx, une rlosqure, syv'.bole de In' coh, sion et de 

1'id. ntitC: socialr, ct cciles des tidiidus sont pl-aci1es dans des 

nctons'sn Culatives, par exeriple dnns 'h-tbitat nule corainirce. 

La cernioarcialisatior. du, b~tai'l tffre celpeniant dus possibilit~s 

int6resasntors 1''inv;:stissceients i unoeati importente, bien clue mino­

ritairo, do In Pop3uI~ti.:. L'irnportance diu commerce La, en effet, 

provoqur: In Ermaio t 1'inplantation d'une nouvelle classe sociale, 

d'une nouivelle b'nurretcisie-no~,,tament chiz la-s M.auros. is ccci n a 

~tC pssblyqu~itrnvwr';, un systt-ne ric relations politiques, E.'.cono­

miques et soctales. 

Devonopol(V stir le commecrce de bi-Itail e--st pitis facile 'a ex4 rcer 

et .1 faire accepter qtu 1(! nnpole stir les terros heaucoup plus visible 

ot donc plus facile L ittaciutie. De A's cc dernier est plus difficilc! 

~pr( Tervor, Las pr'-bl,,mes du contr,8le technique c t dii avorfar 

http:seulcnr,.ui
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n'unt Pais affectiG le secteur de l'6lcva e. Cependant, le tsyst~rnc de 

proprigtG~1 u sein do celui-cia j'etr ;ffectE1 par cleux tendancus impor­

tantes
 

(ai) 	 La perte accrue dlu b~tii.l par, Iii P3jorit de~s %,'liveurs:lIosa1
 

forc~s a vendre leurs anmaux recstannts pour survivre et devenir
 

les bargers siari~s nouvemux
d.b-.s nropri~taire;: 

(b) 	 La monopolisation Jfu c . -rierce a., perrnis un enrichissebent et, 

par Ia suite, rdes inv'2stisseflnts Odans un. Sylste!Tle "rr-vc'lutionnai­

re",*de, transport :l'utilisation de cam.on's pour-le transport 

(le troupeaux :.u-x m-irch, ,, centra-t~x au lieu. du nnodo plus precaire 

le d~placernont sur piedl d-s anirnaux jusqu '7 rlcstin.Itioil. 

Les investissericnts (!:ns 1,- s ,'.amnines dce la questionl (1;-s troup)eiux 

bovins, -des, fourrages,' de I.- -rtciOn dspiuaee as1 uu 

lation rationnelle d1e tro.-uIea-ux n7 ont Ims encor(: mrntrC'- d'ffets qjipaj­

fic-itifs. La Plus importinte incitntion rians ce co mverce r side ~dans 

s-i tendance sPa.ulqtivc. 

Dans cet env].rrirfaeh t;:d* nS tibi itc - du ITnnque ".1c confiance et 

dc sivoir-faire clans une nouvollk: agricultuiire jusqu '5.Lm~c accablante 

tundlarice mijoritaire 6c xercur dles ncti',vit(!s s;7'cculativc-s ct nor pro­

ductives - cor.-.iont l'inflvwatio-n (2t le? chanper'cent s--ci'il. ?peuvent-ils 

trc )~rient,--s vers saicctcurs- ,)rn!Ltctif.fs:^ L'.absencc totnak c, 

pru-'ccctiption d.-ns los plrnjots' .I--s rel'ations existanvces entrQ l(-,. 

A caci s'ajcutimnt 1,es 'prob~inos do~ corrnorci'lis ation et (I'ermagasinage. 

Lesc'rbh~es 'qui io-iinent les relations srcialeI ans les diff­

rents ispects i/ouvernant la prodtucti-6n ac -;euvent Ftre rr.so.us ju 'une 

fois qm.e les -,oyens techniques ct rat,--iels de prodluction so~nt acquis. 

Ccc ;-~ trc antici,-' sins qlu ine politique clairementnoncu 

http:rr.so.us
http:rn!Ltctif.fs
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'derin -e au nivt~nunational ne s 'occupe dcs probl~meds eler?.entairas 

d'infrnstructut'e, I(. support ot das (Iroits bion d&~finis fle propril:1, 

tarrienne. 
Y X x X X Xc X x x x x x x xK -Y x x X x x X X x x 
(3) Qull.es ilce des i'rsans L2 pr--cessus de 14velc)Ppement? 

Les jeunes ot los ferrmees rort d 'obitude ,-r'oup,2s ensemble dans
 
1,--s -proicts (Cde.veip't ou clans In conce, -,ir cles L 'ereu
 

eSt i'nmonse. La fonction, le r3le e.t los hesoins 06.s for'ijres, dIansle 

contexte-- trafliionniI.' ainoi quce dans cLclui diu chln Cere(nt, Sont diff~rents 

d o c Uux de jU 1c-,S , at C,uvent itrc -plus; nroches de ceux les hom-les au 
rnenniv%2auii t statut, du -point !Io vue Ceuciti-r~ L-t- cult-ure. La posi­

tion decs fomrnes ot lour mutacion, come~ cons~quence-jo. In s~cheresse 

et de Ina migration, ant 6tl trait6es d-is toutes les (:tudes ,r~sentk'es. 

11 est celpenclant util(-iz rN ntionner,,rapIlidellent 1.cs aIspects les plus 

i'portants pnur le d-I--veloppce !ent en nrl 

La s~cheresse- et l~a nivdration ont aff.: ctE- pronfond--,-ient Ina vie des 

feres, sur plIusieurs.- -lc'ns, daiis Kes difUrZents Froupes ethniques, 

rriuisant Ic volurc (Io trav-i1 des unes et -aumentant les res..lnSa­

hilitLs de s iutrcs. 

On nr2 ptLut :snirque l-,a s~cher.-sse a,-- plus frap.- 1,s femm~es 

~'elhsKs"tansurnnte",qui ant perdu leurs troup.eaiux et donc 
Iur comimerce - vente 'Ic it et de protluits efl c'Iir. De Plus, 

ni' ctant pas cui-m-trices, leUr intC, rttion rPinf.1 TI."i!f.2n-'"Weuvrc­
1-a7ricole est 1lnj. causo de l~a ri.!raticmn -a,-ssivc der, honi-'es,,. 

les fer- rcs ooninki s, Tcucc'uleurs ot Volofs )nt d~i assu-'cr plus de 

responsabilitr-s rclntive-s iu travTail 'lans lt hmsct iu m:inago. 

Souvent, ntin'ment chez les Sonink"Es et Ics rmicouluurs, les fe mes ant conlmrenc':* 

i cultiver Ina terre pour laqui.lKl ellls n'.ivaiait jannais 1 entj~re 

responsahilitu sonn la tridition bien que la!ur p-irticilpation dans 
l~a culture so;.t une ri' .-le g~n~ralo. lo. -rinnque de miiin.-d 'ouvre ot Kes 



riificult 's dle p.'lio:ient des trvat:-ilD-urs sniari,'s 9taient les raisons 

de cette extension (k: leur rdle. Miis 'attr.?ction de P.i yulle, en 

M'1.iritanic ou ailletirs (2n pr-irticulier au fn a' condui.t Un nomnbre 

non n,"glige.,ble dle fem'CS i- (uigrer avec leur fmrill.2! ou seules si elles 
6taient c;-libataires. Cer-i est jzarticuli. remcnt vrzeti chez les TO*U'COu­

le!urs. Pour lsfemr~cs. bei.Tnes, In vi. 16soauivr~e h I.iquel ~e elkes 

6taient h.2bitui-is dc'uis lcur enfance a bculeve~rsL-e s6,rieusorent 

bien que les ivalturs P'unt. toill;h vie persistent. Ce'"11Jnnt lVenvironnollent 
urbain -.eirmet :I I-, Ferse boilane 'lrr;run potentiel qu'el1&­

awl it acquis tradiionnemkuim nt -une activitC, autonor1-10, leZ coynrnrce, 

ecfl.ur.-ig (cor'ne lons1c-is !,i forvies Pculhs) ;,-tr unl r-ode de vie 

non s~elentaire mis -iussi V;riahsttnce tle leirs hinmes nomrndes. Les 

fere.s hritines et z~nagas ont renforcil aussi leur Int~grat~on (!ans 

la mainI-d'o-euvre agrico ic IIi cours du -processiis rdo su'dCntarisation avec 

lcurs fnr'illes, tout en instaljlant, corm-'e chez beidanes, uin petitIos 

comms~arce sur les rmrchxs villa,!ois et dans les villes, N.-acnmoins Ia 

rC,,acti--n la plus. int,.'ress-inte: aq .i~ urbain a .6 t 6 cello's des 

fem~es heidanes -.)our qui le c'mnlercco et: l'irznobilier sont des activitrs 

inrortantes pour lesquellkos Al11'-s se d 6 p 1 a cent jusqu',. Las Palrvis, 

Pnret Aijan. 

Ainsi les fe-nres sont a'o tives de .f-non non structur~e dans lcs 

circuits -productifs et con'-marciaux d:u P-iya ?! mo Si queiqucs-unes 

sont toujours forc .es do subir 1_2 syst~rue 41.1 1"vgo",T ctttc tradition 

est cen voic rle diprut'n t los fouves eols-mZT~cs coink-encent ~ 

r.;ir, no sernit-ce qu' causu 'es charges Gconominues i, ,osc( s p.ar 

tine telle trad~ition. 

En c-Kn.rnl, la situation ne' donne pas lieu ~iune vue OIptir'iSte. 

Cotai les hot-Les, los Fc-r-os elles aussi. se trouvent prises entre deux 

cytr'cnos :un socteur rur:2J. stayn~nt (-t uin ,ecteur urb-iin sp(~cutiItif 

Leur propre pot,'nticl pour 1(opocomnp)Vtencesluts irtisanales, 

ng417ricoles, comm'erciit al~dcaio r,-stc%non exploit--. Pai-tout des 

efforts sont faits 111. C~tJ des fOMnos ,)our renforcer icur ind" pendnnce 
r~conomrjue par r-ijpo);rt mx1jhou)-os .!squels ellt:s d(lnep ftt'-1 pnr des 
revenuc tir,-s deIo ';&iigrvtion ' dU fa.-it &I prohl.er. g%'ncral de vixnque 

http:prohl.er
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do production. Los qssociatif-jjs W'YCar-ne b-is~e9 sur der, liens de parent6i 
'It 'S liens comqun1x, ' cr."ont cxn.irx moyen d'indi~'lendance Lt de sta­

biliti. C.2ci ost un(- !lestr:- i;irwrtante c-ir les froTimes ant, c'ap,.rLs la 
tr.avition dans tous las ~;~~~ethnifituos, l resyp:'nsmilit5 fie pour­
voir 1i leurs besomns, *int r--xoent les privi1t'gas VNh~zitages 

rccord,'.s par l'Isilam. 

Le potentiel des famnil~os de s 'inutigrer .!,ns le Iprocessus, da didve­
loppement est .rn., otentiel n'r, prs encore 3t coupris au ntiveau 
:litique: ou dns los institutions (le d~vke1.o,-erent. Fn offet, ceci 

n' est *pastin -,rbi:-iprticu.1ie-_r l a Mauritanie, iunris nu nonde s~ons­
d'5velopo en 14irn.SiL Jans I- oc, traditionnellk les emio
 

':tfient intC&.ri7 3s dris le. cndre cnotf.'ique-_ ot dui trivil de la famille
 
Ct do la comunaut2-, ollo--s sont aujourd!'hiiargirlse dans des
 
propranunes de d16vela,,crtcnrt attxquels on .aiouto. -arfois, 
 In derni~lre
 
Tlinute, des activitTh o-i les femnos, PCparm-es de cellos eiCs hor'rics.
 

Les femres u sti-ppcrter : le ;.us Je responsahilit~s ot dle chargces­
'lans lc noyau favmilial sc.nt fuxclxues doe In culture .:,t do In Pro-riCt6 

dos pl-rim~tres irrig-u.-r, tour en pirticip-intsiux diff~rents devoirs 

imposes par lis horiro_,s. 

Pcur ri-sotidre ce p.roblh~h de d~pendance forcth? nu mom..'is partiel­
lz!-ent, los fe:mas d vriaon se voir acca;rder 109 dIr:-its au sc'in ':'une 
pliiu ccccJvl>'~ot lnoftcur picrr'.ttrit de nainte­
nir lour liburt-, U'action tr-a,'itiornnolle dans L-I fnmWillc . 

xx x x x x x x x x x x, *x x* x x 
(4)' Quelles sont dj~hli~hie entr-3 bas forr'osles transition 


traditionneLos !,! crv;,t'ratinn bins Ta production et les
 

nouvelles forrics d'associ,-tions cor'Tinal'nhs?
 

Nous n -pouvons -,.as ):ar1l2r r'ThiJloment de coonplrativos fonction­
nolles cn M-iuritnic crar uls n'e-n existent ras, i lexception peut- tre 
oc Ia coop -rativc dkl In Furive d'Ft-at de MYPcuri"S et-I-es "cooplratives" 
cIiii. e~unissent les' in&-bres Oes ),rir'!tres irri: ,u,! villn' ecs. 
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On (kvrait df~rni. r-ondra A1ia question ruiv'nte Prourqoui
 

,--t-on bc-.soin de c .oo-~Lratives ; t qtel~est i;_ur fonction?' Guy rlloncle
 

flans son livre sur les Crmrp6rntives et le ~Xviy'ie.:n Afrique± Noire
 
*S'hfilienne,1979, c~firdit d'une faqnn tr~.s 	pr~±cise le -,roblim', &,s le 

)0Wen pour'lo's ;)ays 
ii fnilt -.our celAa chanpe~r do -prniitique.... J.ii en -Hfct qIcquis ia 
i.1VIction qulon n7! reut trouvor die solution 71 -.u-,in des grands 
nrorhltmes du -Iln-i- cwmt qui se~ r6,bent aujourd'hui clans les pays 
du Sahel (?j cormi:.encer ipcir cclui. de i s'icurit vjvrirk) Esnt~s ia 

Patici:tion v'.iont,2irt. rles t:oulatiren dirc-e!m.lant concernues! 
c;.:tte n,'rtici-ition'..5s;n tnur; n6 ouvant te issur;t qu" ! tr-avers 
ia rise en place de vrtl!sor,,,,misations de rdcxs. 

TiY'?. un dd c,:3ibie 	 dll*Siholi rilis 

Cus 	 crc'afiniamtions d-.?;)roducteurs sont ies cofrnr,-tivc.s' indisPensables 

mis les contraintes cnr.,ct(:ristiquaq pour l'enserblo du Sjahel'et ia 
?auritoie en particulicr so trAdu-sent Par uno nufsnc elu 

orpanis,-tion et unI rfc~uc-. connai ssance- de-	 dera Ufl lo -,raticjue et forn-iition 

du personnel. Cepen(1-nt, I.n. cooprirative ou lVorgsnisrntion noricole doit 

atre 1.1 force loftic du :Mveloppetrcrent 71travers licuelie sercn apport6!. 

un nouvoau savoir-f'.ire ,ir!,ricole, forra,.tion1, inti-2ration ties fenmes, 
innovation, concurrence, C0r'FCration, investi- erents cr7itnnux et 

individuels, etc. Toutef,..is, misess a -,art les coitraintos inentionntees: 

ci-dessus, cuntro 'ob e fondrl'nxentaux sont 71considorer 'avant 

la creation d'une ccoprntive 

(1) 	La d~finition dbas relAntions entr-3 les structures traiditionnelies 

et la top~ratjve. 

(2) 	 Le rule, die In cooperntive (Inns ia )g-estion de ian torre -c'est­

71-dire dies mayens de prodluction. 

(3) 	Lo probl?~xc dJu crG.Vit_. 

(4) 	 La n~cessiti. d'uno ;lt en cc_ qui. concerric iV.ccs Fl in proprii3­

t6i d i torre - ctt (Ionc VifmplitO 71 .i iVlrticipntlon au processus 

de i-rise :It di'ci.sioll iui Mn.passeriit les contralintes socinles. 
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Daps tous les groupes ethniques existent des associations tradi­

tionnelles pour hoiitnes et femmes, soit' sur la base des groupes d 'ages, 

soit au niveau communal g6n~ral pour une assistance aussi. bien rutuelle 

.que spontan~e, de tout genre, Toutrs ont deux objectifs iinaportants 

cohesioii §ociale et action c-ommune. Cot ohjectif cornunal a Ct6 perdi 

cause de la migrztion, ce I 'exode, des diffFirences droissantes dans 

les valeurset attitudes entre, et Pfl-n-e i l'intrieur, de groupes 

d',g&=s, et un grand nombre de cos Ttoupes ont perdu !our influence, ne 

Rardant souvont que leur fonctio-iisotinle............... .
 

II existe quelques nssociations de producteurs agricoles, 'Tnflis 

lles sont des exceptions et Teur cas ne petit -tre gdn6ralis& (exemple 

do Dieuck, Ii, village Woio4), car elles ne sont pas le rsultat de' 

l'organisation des structur, s do l'association (oumeme pr6-coopera­

tiv 2 ) Trais plu t causk, du dynamisme, de I'exp6rience et' do in 

richesqe de la communautd. L'aspect de In motivation dans une comrnunautg 

est -assantiolle pour La survie des assnciations communales, ot si. elle 

est grande ij Dieuck, llrh ne 'est pas Garak, 6.aler.'.ent tin village 

Volof, 'I uleques kilom~trcs de Dieuck. Le manque gener-il de: motiva­

ticn pour des offorts dnns 1'agriculture gui.prddo7rinc actuolicment, 

diminue les investisscments, donc i'innovation, et so tr-aduit nussi 

par un manque d succ~s des initiatives de cr~ition d'associations 

communales ou de coop "rtiv's. 

L'hypothsc selon laquelle les oroupes ethninkes dans lesquels 

un c,.:ntrciIe social !troit ost encore prdoninant, cone dans le cas 

des Soninkds, soraient ceux qui nuraict le plus grind succ~s an ce 

qui concerne .- fonctionenoment d'une cooperative, s'av~re ndgative 

dans l.s si.tuations existintus. 

Les pr bt . ,es considrabiles d, social-.s, do-nsionf. niffiance, 

do concurrence, en vue de prnfit personIel p'luttt que dans l'intdrct 

du groupe, ont balayd tou,- los ar,-uments relatifs A uno corriation 

entre lc contrle sor'iil traditiennel ot In cohesion socia:l implicite. 
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Chez les Soninkes, l'effort est dirigC entierement -Vers la production 

du noyiu familial. L'individu se sent obligC di! participer all groupe 
et tous reconnaisscnt qu'ils ni veulent pas unre telle participation 

mais qu'il leur est impossible de i-i contester a cause du 6ontrle 

patriarcal.. 

Connie nous l"'vons d6i r-marquC, In cr&ation d'un besoin cornmiun 

est, en,fait,' 1'accept'tion par l'individu et 1,a cownunnut6 de ce. 

hesrin. pour le groupc comime condition sine qua non de 1!fficacit6 

de toute association. D"autre part, un exemple d'une association." 

reussia est. celui des tisserands do Pogh6 : fond6e par une caste dans 

tn groupe ethnique dans une zone limitge rivec tin -bjactif (meilleure 

co;mercialisati)n des marchandises), le groupe rgussit i augmmnter 
sa production. Un autro ex2i.,l est celui do l'association agricole 

d'esclaves S-uinki(s AxNadi qui ont refusC! d'accepter un seul de leurs 

maltres nobles marlii mux. Elle aussi 6u, fondgea sur classe,une un 
groupe uthnique, une zone limit~e, un obj!ctif : ind6pendance 6cono­

mique, cohsion s.)cial , ccmmercialisation dc leurs produits, 

independance de leurs rmnltro s. 

Un )Tjccti.f de base des coop~ratives est quelles fonctionnent 
ccmme epalisateurs -ociaux et elistributeurs des revenus parmi ses 

membres. Ceci n',apparait pas clhirement dans les zones rurales alors 
que c'est plus vident dans le secteur moderne choz tous les groupes 

ethniques qui formont dos ";ssocintions d'6pargnc, bion qu'on les voit 

plus structurs soci.l:emnt chez Les Toucouleurs et Sonink~s que chez 

les Maures. 

Ii n'est pas facile imuur nous de r~pondre 5 la question soulev&e 
ci-dessus Puisqu(, 1a divcrsit4 des ralit~s en Mauritanie rend In 

conception d'une solution g~n~rale difficilc. Ccpendant, nous pouvons 

constater que la soluti:n pour les problnrms dc d~vei,.ppemnt ne pout 

2tre trouv~e uln'avec ci ux qui sont les ilus intiress s dans ce processuso 
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Ainsi lVinstitution d'associition de producteurs de toute sorte ne 

peut pas @Itre -revisagee sins un proccdure pr6liminairc- fairc 

cenmprendre ?ux individus leurs besoins corl.uns, cc qui sera a la 

fin b~nCfiquc pour eux, instaurer le support ncessaire 5 la preser­

vation d, cet intdr~t en cr~ant des activit~s 9ducatives et de forma­

tion; installer un syst~me profitablI de co:mercialisation coire moyen 

d'encoura[er la pr6duction. To'ut ceci pourrait avoir come r~sultat 

des investissements et des inn'vations lI'objectif final serait la 

productivitg plut~t que le prcfit i=m6diat par speculation. 
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MIOU VE1,.ENfT S 	DE POPULATION HT MIGUT DN S 

EN M-AURITANIF 

Les nc.ouvenents. quo connaissent' ler diff~rentes populations 

Twturitaniennes ont pris un anpleur nouvelle durant les derniares 

ch~cennies. 	 Cupendant, votto riobiliit6 rupr~sente dans touP les, cas un 

caract~re anci,-n dt: Thur orQ.-inication r-conomique (.t,sociale et le~ pays 

ai tjof.urs 	connu dvinmportants mouvcr:*ents de population. 

La mncobilit4 est un± car;nct&ri&tLjrue fondarnontale des socii-ti-2s 

cI' 61eveurs 	 - 11laures (at Poulihs (noin~disrne, transhumnance). Chez. les 

t1 aures, ejlo Ctait crnrl.;en tant que rapport avvc un territoire 

donn6, cdans le cadre de I.organis..t.ion pca1itiqu.- (rimirat). Le 'J~chn 

de ce contr,'ilu politique sous' la c',Ionisnation a entran6 une reprise 

du mouvenent ancestril tdes OThveurs vers le S3ud., 
Ltagrriculture nratiqu6 dans l~e Sud dui pa~ys ltait utie agriculture 

extensive qui entral-nait .Ic, fr~ciuents Tnouvernents de population accen­

tugeSstSOS ia C. lonisation dlu fait du ddfrichemnn nouvelies terres.4:des 

LVail116C dii1Tleuve rerrescmto c'ependrtnt une zone .dedensificatio~n 

de 1,. prrnduction (dJoubl*! rcroit)' et de ia population. Lc7s concentra­

tions hurtaines reiativerqent fortns qui s'y so)nt crinstittes ont 

antrantn[. des -mouveraents a~r iirmortants (l~e d~rn.i.2r . 1i fin 

T-Injdu I96me si -cle si-us El 11 Ourrnr). 

Lin po-,ulation Maur a cc',nnLu anciennement un mrauvement de dipeso 
a trav--rs 1 'Afrique occident,,il ellce i contribuk:- .1 diffuser le 
modeile -ictueil d'un Isi.-irn confrrique. Sous la cqionis:ition cette 

cliaspora st est accentu$- du fait do leur foncti) coimmerciaie favorise 

par leur r le do~ trinsport- urs (trnite de i'.nirachide) et do p~roducteurs 

-Io b.tail. 

Le cnmerce. s 'est orgnnis6 dans le cadre de r~seaux ihfraux 

hi~rarchisCs assurint' in financercont et l~e cr6dit des entreprises 

commercinles.
 

http:d~rn.i.2r
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La constitution 7alViobque dbloniale d'un po-le d,, d~veiuppement 

Cicanoinique au Sc-ngal (cultures d'exportation (t ess'ar :urbain ancien) 

a suscit rapidement la ;-.gr-ition (le travailleurs, r~uritnniens -vers 

les zones Araclii~rros (nav,:'tanes) puirs vers ics villes, Lcms prenli?~res 

zones touichrk'es *.-mt CM!cl~a Vqal~e dui Flfeuve. Le Sud du. Tr,.Irza et le 

Guidir-akha. L-a causce fie~it~d -. igrations est 1'(-.vo-)utionces des 

besoins rntirsdu fait Iclour emtenmsion im 3 tprnduits 

d' imp-rtaitinns) -et (le la stagnation 'le in! prOduction conmercialisn­

bl1e. 

Minnnnc d. la Mlriurit; nio a favorisg un,2 r~orientatiOTn de&s 

mouverionts nirrat-.ir. ail'intrieur du tor,-itoire national (rC-,eau 

tie co~nnicatin-,n, constitutionn d'un nrc national) .-ccentu~e par 

1' l-rgisqemrent du rvtrch,- national (cr~ation de-, villes mini res dans. 

le Mord du pays). A a',rtir dIes annt-eo suiva--ntes ces mouvemients faigra­

tcrlres '-nt connu une -acc,lCratinn tr~s f,,rte, cons&qu.ence de nouveaux 

factteurs struc turelso t c,-njon.c turul s, 

L'x~eruril. croiss.int n'-s pas seulcrnent Li c )ns~nuence de 

l'elargissetnent des heso n nntaireso tt it- leur non-satisfiction, 

ii cnrrespin1 plus f.-ncai-mntileraent aux nouvell.o rstructures econoni­

quus (2t s'cascue met en TAlnce Ic! cc-,irnialism(- Et mue TIous ivonls 

lpnpid i "dt:uble ripnac.Fille -. 7jrur consequence une d6vnlori-. 

satior. tlu prix d" vaij rural. et (I:. :,os produits. El.ic: favorije Ii 

production 75has prix , ..ur l'expnrtation (indiractenent en ?4auritanie 

prur la fournitur( d frme do travail ;--t doe Pr'xiuits alirentaircs ­

h,',tiil - i bn)n coimpte). Fi-Le n~cc~site I 'existenc-: d'une couclie sociale 

i7archondle l-cale c-)ntribuannt A faiira pl-C-ssion sur les prix cir el 

r~5alisc- son prof it aiu s, ul nivc-.iu dc, la cm-wlcrciilisat/'n. 

Cette situati-n fa-cili te ia "libl.-ration" de 1:, forac, de travail 

dces ranpyorts sociaiux -mt~Irieurs. Li rachat. dc,.s rodevaInces ct le d~clin 

do~~~~~~~ _,c,-el-?t du s.iariat marquent,I Tvi~eetd r~tvg 

I'4'vc'utiL:n d,!s f-rmes do! travail. d~pendant. 

http:nirrat-.ir
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L'organisation domest'.qve du travail ;6volue de maniere diff~rente 

selon la population et:la c'njoncture locales. Le dveloppe-ment de la 

production et des rapports mardhat.ds.chcz les leveurs Maures a sap6 

les fonctions .conomiques de cOs rrports (Iomrestiques, facilitant 

l'expr3priation massive des ."lveurs en cas de cripe (sch .rosse). 

Dans les sociftis n!gro-afri aies se perpitiuent des for.-es domostiques 

collectives d"organisatidn de la production mais traverses de conttra­

dictions croissantes (alnes/cadets, hommes/,femmcs) qui favoriseront 

lq migration. 

La constitution d'un skcteur salarib mqderne au d~but dcs annees
 

soixante ('entre'prisesl rnf'ieres et administration publ.ique) repr~sente 

le premier facteur conjoncturel d'acc CrTion des mouvements migra­

toiros, Il untralne un premier courant do migration vers les villes 

mauritaniennes. "Dns les villes ,minigres la Jormation progressive 

d'une classe .ouvrii-r, facilite une remarquable stabilisation de IA 

population'urbaino. 

La scheres6' do la fin des anr,6.essoixante et la crise alimentaire 

qui .l'a accompagni$o rbeprsente un second factejr de ]'acclration des 

migrations et de leur orientation ver,: les. vil.les (Nouakchott quadruple 

sa population en quel-que-s anne's)..Toutes les ggions do la Mauritanio 

seront d~sormais concernes par 12 ph .nom~ne migratoire. 

Les chcix politiques effectu~s au lendemain de l'Ind6pendance, 

en particulier le choix do planification, n'ont pas 6r sans contribuer 

au dvulop cpment do migrations diu Fit en particulier de ia politique 

do "laissoz -frire' daiis le; secteur rural adopt&e lors du ler Plan. 

ReplayInt 1'analyse, les co:lditions dars lesquelles se produisent 

les migrations dans le "ilieu de O','part ont CtC Ctudi.es. I s';.'it 

dans tous les cas d'un processus curulatit lo d6.veloppcment des 

migrations, les transformations qu'elles induisent dans 1'organisation 

6conomique et sociale contribuent, alimenter et A acclrer les 

processus nigratoires. 

http:Ctudi.es
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Dans la soci-t%Maure; les mirations concernent d'abnrd les 

honrun. les jeunes et en prioritY, les ilassan(classe des guerriers) ou 

les ancicns ,rpendants haratin. EI1es sont caract~risges par une 

forte mobilit5- dans le milieu d'inplantation des migrants. Elles 

aboutissent rapideme'nt .,d s migrations familiales et A der vgritables 

transferts de population. La tradition culturelle de mobilitc et la 

Ssouplesse adaptative rie l'nrranisaticn, scllciale, l'6tendue des alter­

natives 'conomiques (travail, corm.erce, religion) facilitent ce
 

trinsfert do population. La s%cherosse a reforc cette tendance a 

une imrtlantation urbaine des Maures. Cependant, les solidarit~s 

parentale, tribale et sectaire se perptuent en milieu urbnin. Elles 

s,)nt mins efficaces pour les populations haratine qui connaissent 

souvent le ce fait une rupture plus radicale avec le milieu d'origine. 

Chez les Toucouleurs les nigrations saisonnihres 0u temporaires, 

masculines, qui pr~dominaient jusqu a la fin des annes cinqufinte ,..at 

t;2 de plus en plus dnubl. es de nigrations familiales a destination 

des villes qui se traduisent aussi par un vritable transfert de,popu­

lation en provenance do la Vall~e du Fleuve. De tr~s fortes solida­

rit's ethniques reproduitos a travers les structures collectives 

d' int~gration au milieu urbain intr.-duisent cependant une continuit6, 

entre le milieu de dp-irt et le milieu urbain. Le systme socio-Cconn­

mique Tucouleur s'en trouve stabilis6 bion que le manque local de 

nain-c.'oeuvre -marqu6 par la sicheresso - pui.sse contribuer.A sa
 

trnnsformatinn. 

Ce sont les hommes jouhes qui migrent' presque exclusivement chez
 

les Sonink's. Cette situation mine Atterme l'autorit(l des ainrs sur 

leurs dpendants et le manque du f)rme do travail entralne la stagna­

tion ou la- r"'ressiln de la prc-ducti,)n. Cependant, le contrle collec­

tif de lI1 fanille Ctendue'et d son chef est par ailleurs maintcnu 

et renforcG mme pat la migratin dans la mesure o1i les hornes laissent 

leur fa ille en place ou rentrent pour creer tine framille. .Les tensions 
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suscitoes pour l'utilisation des revenus migratoires refltent 

clairement la contradiction crrissante entre V individualisation de 

ie.travail et le caract-re collectif et hiCrarchique de lala.force 

production. locale. 

en et les migrantsLa, migration constitue nussi un ph~no .ne szi 

reprCsentent (arts la soci6t- un Zroupel spcifique. 

Nous; avons d!abord tenth d'appr6cier le degrc de rupture entre 

cst miprants ot leur milieu d'origine. Cotte rupture est 4 autant 

plus radicnle que l'cn passe des rirations saismni'res A des 

migrations :tenporaires r'uis A des d .plicerients fmiliaux. Mime' cans 

ce dernier cas des relntic'ns subsistent cependant, reme si, cd .e chez
 

ls Maures, l'insertion dans le milieu urbain e6t torte*: retours
 

p~riodiques, mariage, 6ventuellement installation de la familie 

dans la zqne rurile. 

Les migrations temporaires ou saisonni~res i-mpliquent un fetouf 

du migrant dans le Tlilieu cl'origine meme lorsqu'elles s'effct ftau 

lo4n conne dans le cas des Sonink6s. Les revenus du migrant soit 

alors en partie utilis s p ur leur r6insertion. Les (relitivemeft)
 

fortes rentres d'ar' :nt ,I-ns les villages Soninkk;s assurent la 

.repr.duc~ion de leur soci.t6 sur des bases mon-tires en marquatit 

les contradictions.qui )nt entraln6 ls migrations ('budget collectif 

villageois", mosqu6es, entr'aid accrue, etc..). 

IInous est apparu n-cessnire de distinguer les migrations du 

ph6nomPne de stdentarisation massive qu'ont connu les e1eveurs 

Maures aprLs la s6cheressk. La skdentnrisation restnnt lie au 

dvelopi:ement doe In pratique de l'ariculture quoique certaine's 

formes d' levage (d6placerient de faible amplitude, salarfat) per­

ettent la fixation. Dans certains cas oi- elle est 1i~e exclusivement 

Aila p rte des trupeux la s!dentarisati:tn peut cependant apparal­

tre difficile A distinguer des migrations et de l'urbanisation. 
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La derni~re d6cennieo a3'tr caract~risre par une mi.gration orient6e 

au.ssi.vers des centres urbains secondairos dont le onflement rfeIa 

population a criM des 1p.roblemes mvnjeurs (logement, eau, vivres). Une 

partie de la ,.opul.ation en rcste flottante, selon ies s-iisns et los 

ann6:fs .et il est difficile d'appr~cier l'iCv:.1ution'ult rieure do ce 
ph6nomene ret.ur en milieu rural? *3ipart vers les villes. 

Le d,6veloppement du ruseau do cormnunicnti'Cns, plus art iculier'e­

mnt la cons l'axe Nouakchott/N&ma a des effets contradic­

t;.)ires sur ln migration. 11 favorise les mrvuvements sur Nouakch'ot:t
 

dans l'im.6diat mais on put en attendre des retombes adminis"trati­

yes, culturelles, 6connoiques qui pourraient favori'sr unc fixhtion' 

des populations autrcur des centres locaux traverses. 

On peut enfin s'interroger sur li nature dos p].es dattraction 

que constitue Nouakch'tt. Au-delA des facteurs dcnomiqi-ds'('epi), 

administratifs (enseignement, stint,7) pclaris~s a Nouak chort c6 sont 

des facteurs pr)litiques qui nc'us .nt sembl. contribuor ' <,rienter 

les migrations vers 1i "capit.ale". Les rcseaux de clientle inh6rents 

a la naturedu syst .me socio-pclitique .mauritanien foiictionnet" 

le plus efficacement a Nouakchott. 

Dans la quasi-totalit, des cas .-ctuels les migrations aboutissent 

Sdans les villes. L'int ,ratijn des migrants au milieu urbainsuscite 

l'apparition d formes socialel: transitoires. 

Un certain nombre do pr.obl mnes gFn6raux est pos6 par cette'urba7 

nisation massive. Les uns sont ..bjectifs et tiennent i In faiblesse
 

des infrastructures urbaincs (l,gements, eau, vivres, emplni), les 

autres tiennent aux circonstqnces brutales dI in migrati'n. Dans tous 

les cas, le milieu s,-cial ,t ethnique devra produire des r~iponses aux 

difficultds d'int.grati..,n au milieu urbain.
 

Chez les Maures, cerns s:)ulignent limportince U!u groupe
 

failial, des .srilidarits parentales et tribales. Ces s'tructures
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cependant 'voluentprefondment. D'un c3tiG -inassiste A une certaine 

individu;.ilisati6n Aes raiports ohaux (ra-Port entre les sexes et les 

generationsd divorces et separati-ns croissantes, etc..., d'un autre c~t6, 

ces;-structures f)ep tuent des frPctions iMportantes 'bans, le sectcur 

economique et p')litique vnderne. De m~me, les anciens derapports 

d~pendance vcluent mais ont servi de support A l'6tablissement de
 

nouvelles hierarchies.
 

Dans les populations n6gro-africaines, en particulier chez les
 
Toucouleurs, l'intogration au ,ilieu urbain a suscit6 l'emergence de 

nouvelleor structurescollectives sur la base desquelles se r~organise 
le milieu ethnique. Lorsque la migration devient familiale cette orga­

nisation ethnique f-.rtement structur~e continue. a servir de support 

pour 1 'urbanisation. 

Le dernier point traitJ concerne les migrations internationales 

qui, depuis deux d6cennies, prolongent les anciennes migrations r~gio­

nales nui d-passaient les fronti~res coloniales.
 

Le mouvement de diaspora do la socirt Mure s'est accentu6 et 
,ioiargi A l'Gchella afric-ine. L'Islam et surtout le carmerce restent 

les deux fonctions essentielles de cette migrati.'n.
 

Les trls importantas migrations Toucoulours vers le S6n~gal 
cntinuent et tcuchent en partie les populations mauritaniennes. Les
 

solidarit~s ethniques pric6demrnment voqu~es ont permis aux Toucouleurs, 

qui restent reldarquablement group6s, de se crer une place spdcifique 
I Vintr.rieur *iuGrand-D.kar. 

Les migrations Scnink]s vers l'Eur,-;-me sont les plus originales. 

Elles sont caractdris~es par une org-nisation collective tr~s forte 

qui a permnis A c'-s travailleurs immigris de s'adapter aux conditions 
de vie et de travail tr~s difficiles en France. Les restrictions imposdes 
par la politique l'jinmi,,ration franqaise rendent cependant dc plus en 

plus alLiatoires ce rvluvement migratoire. 
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Nous n'avons pas essay.i d'estimer quantitativement cette migration
 

internationale car les donn~es, mnme les mieux contrM1fes (migrations
 

vers!a.France), pr6sentent de telles variations qu'elles rendent toute
 

estimation impossible.
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..VORCAN! SAT MN SOCIALE DE LA PPODUCTION AGR.ICCJLE, 

j 	 I e de seur Matirl'Le 	 projets 4'irripa'inn ont W5 r31e c.it,-)l en 

tanie, soulevant aiinsi trois probl 2rcs majeurs *: 

(1) 	la signif iciticn de itt loi fonci~ro-. do 1960, en ce qu'eile affecte 

les syst~mes tradjitionnels doliL,1 -priete& Lou rv, et eji 

cons~quence, les structures tr,0ihtic(.nnelos du pejuvoir politique; 

(2) 	les relations sociales de l'esclvage 'jui ont gotiverne lies, 

structures socirileGs trictement hi~rarchis~es A l'inf~r'ieur de 

chiacun des group's etliniques 

(3) 	1'.H iqaci~tr do l'irrigati-on sur le di~veloppemnt agricble et 

les bosoins ''autosuffisance dIu pays. 

Les syst6.nes.trtditiofnels de'propri~t6 torrioufle de S iauros, 

Touc -uileurs et SoninkiTh --.iiffrent et reudont encore plus difficiles 

les. tentatives (1'--tablir tine loi moderno unifiant le droit fon'cier. 

En effet, ch-acun des p-rupes ethniques a adopt6 une organisation 

sncialeslns ~crtn particutiPhre do cos" lrits. Los. hures 

basent leur dr.9it foncicir sur te. ritp istarique, maU1dkita-qui reconnalt 

D~r propricitd ccmmunal- . et qlu celle infdividuolle.aussi bien 


Cependant~ its ont .idaptf- le.s princires de. base, tel quo Ie hab us",
 

~des fins de pouvoir i~oitiquo, individuel et-ethnique Plut~t que 

solon des 6r .Jg r.odalsdi~l'nbl deIa .propri~t6, dans 

un but d'-iide aIUX paUvres die la conmu-nnt6,~i Les, Totcouleurs, do 

~mae quo, los Sonink.-s, concentrqunt les droits Fonciers sur les groupos 

sociaux tes plujs priviI6i{Cs, los nolies.. Cepouniant, les Toucouteurs 

ont un'systi~rmo permettant t'ind6penflance do la c( .',e faimitiale ckius 

le procesgus die prise d decision, et accordont rtoritC-iidivi­

duette de cert.ninschamnps t-ndis. que, to syst~rac.cd, contr~le strictement 

.dlfinides Soniuk~s impose tine inali~tuabilit~j p,t tne *iutiiibilit6 

http:syst~rac.cd
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lesquels des droitS 	d'usufruit sont
sur 

reste dans le clan. Tous 
totale do tous les champs 


accord6s I tous les memb.res du clan. La terre 

d'import nt(s s i.iliUudesles cIroupcs pr~sentent 

Icurs meilleures terres
(1) 	inal inabilite Et indivisin de 

pour le "privilege" des 
(2) dlmes annuelles de im.ntant variable 

'froits 	d'usufruit, traditionnellenent dirigCs surtout vers 

la force 
les classes serviles et d ,pendiantes qui constituent 


' e travail;
 

(3) 	 un contr8 le rigide des ventes de terres et, lorsqu'elles ont lieu,
 

cas chez les Maures, c'est traditionneliement
corV-e( c'est le 


aVc des 6trangers;

entre membres du me-re lignage et non 

ditermini Par.,,'amnpleur des.­
(4) 	un concept imnportant d'espace, 


en dernier ressort la base
lignage, itend 


iu ,pouvurchaque 


: liions de linite ou 

e groupe. 

chaque cas, la justification
Le pouvoir politique est en fait, dons 

le simple fait de travailler la terre.
 de la propri2tc et non.*fondamentnlv 

sait pas encore exactement dans quelle hesure la dclara-
On ne 

en va affecter
r.ation ide juin 1980 alboiissant l'esclavage 14auritanie 


le statut des classes serviles *le tous les groupes ethniques. Il est
 

des esclaves ou des ex­
vrai que les cultivateurs no sont pa, tous 


sont forces de travailler
maintenant les beidanes
esclaves, car memo 

et du fait des pressions 6conomi­
la terre par manque 	 de main-d'oeuvre 

ques.
 

chez las Kaureo,

Jus'ju ici, traditionnellement, et sp~cialement 

a leur commu­
les harritines ou esclaves lib'rCs qui restcnt attach6 s 


du sol. La situation n' a pas
les cultivateursnaut.'l, ont 	 seuls 

pour le moment, bien quo In s~cheresse 	ait servi
 beaucoup changi 


mouvement migrateur J,!s haratines, et accru l'eRbryon

d'impulsion au 



-41 ­

djA existant le villaf!es in'dCpendants, en particulier dans le Sud 

du p1ys rt mme rI-us loin .de "Ieur foyer d'origin=, daiis le Ferlo au 

S~ngal. L'impression la plus rvidente du pouvoir sur le- classes 

serviles est l'applicatixn de dImesur ia'jroduction a;]ricole. Ure 

grande di.ff~renciation de.r tyes:'de redeva'ces existe, selon los 

groupes ethniques, les rSgihs-,Iles classes, e Iignage, les types 

de. sols, etc. Cepnd.int une amorce de changenient se fait jour, comme 

le montrent les:diverses reaction des classes serviles et dCpendantes, 

,.et particuliirenent-chez l'"esclaves haratines e.t Soninkcs, qui ont 

commenc e.a exprimer de ianier non concert62 des antngonismes, a 

travers A.e petites cticns , 1c65ntre leurs maltres. C'est seulement 

par. lI volont! politiquc"d'institutionnaliser i1a propri~t2 de la terre 

queles. prohlimes et les conftaintes actuels trouveront un dcbut de 

.solution. 

m4e.rations,.Les l'6ducation, la tendance a lappror-riation h 

,,travers les projets *1'irifation, les pressions d nmographiues, de 

mreme< que les nouvelles motivations du travail agricole ont amen6 A 

modifier: 1'orsanisation du travail, particulicrement dans le Sud, le 

lcnr:du fleuve. L'aspect observ le plus important est le manque de 

force de trav,3il familiale, fr~quemment remplacle par des travailleurs 

sala-gii,. le jeunes enfants et des fnrinnes. Les fem.es ont particip6 

tout3 leur vie au trivail 'i,ric'ole, toutes, ;- lexception des fermes 

beidanu- loves deuis -eu'r ienf.:nice pour une Vie de loisirs. 

Maintenant elles suppr'tent de noUv aux far'deaux, ncn seulement dans 

les,pffaires de foyer, it do la'-. iiiie, mais aussi 0tans les champs. 

DesIrf,emmes de certains;gro'upe bfit -bieme commenc ca- ultiver des 

champs oui leurs k5taiont jadis; interdits."Tec A'a o 1ossible 

qui'avec I'insuffisance.cr issante le 1 main-d'oeuvre ot le besoin
 
de continuer, .,cultiver'lis champs, dole f1,.l. CepOnant, il a
 

aussi i t, observ6 qide, eii dpit do la pdrti6ipation croissante des 

http:I'insuffisance.cr
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femmo3 aux travdiux des chamT~s, les projots do dveloppement agricoles 

hGsitent encore dans i (cision d'atteindrL directement 1eg femes. 

Ti ne fait aucun Toute qu la' prise en compte des femmes a. un niveau 

ces ne peut.qu'accc­'importance ' pale A, celiii dces homm(os dans proje-ts 

l'rer Ic processu' grn6ral .-c chan,-ement, il la tois. social et -Igricole. 

Les motivations, du travail agricole ont profondnment cving6 

depuis la ocheressQ, car buaucoup oant !tr forcds de quitter leurs 

champs pour rechercher un travail salari6 dans le sectur ioderne, 

Scomme moyen de survie, tandis que d'autres, comme les HnuroS et les 

Peuihs, se sont trouvls Thbiig6s de cultiver, 0qaleent pour survivre, 

apr~s avoir perdu leurs troupenux. Un remplacement a-t unu r6organisa­

tion de 1-t force (10 travail pr&nnent pro reisivement fonne, le travail 

salari. atteignant lentement une importance encore inconnue. Une 

stimulation matdrielle . ousse les jeunes vers les vil , ot, hors du 

pays, mais attire, cgalement par ngcessitr', Tes travailleurs salaries 

les chamns. Dans les deux cas, de nouvelles formes .e di1pendances sedans 

sont creifes . stir la base d'un systime oil prvaut la TlonitarisatiOn 

des relations snciales et '-conomiques, et, en v~ritU', cbnduit a une 
6 

pr-,lctarisation accrue du travail (urbain et rural) Ot ?i une paup ­

risation croissante de l'indivi~1u. 

L'ospoir est que 12, projets d'irri ation de d~veloye ment 

l'hl:,mmE ir- Eette nouvelle forme de servitude.agricoles pourront libk"rer 

Des contraintes sociales, ccjondant, existent, et il doit en etre 
tenu compte avant d'ospor:r rusoudre les problhmes que pose le dave­

loppement. Lu! plus urgent de-ces probl~mois, dont le sirieux a dtr 

accru par la sCcheressu, est la coexistence entre leveurs et culti­

l e svateurs qui se sont toujoursdisput 6 s mmes tcrres.-Le manque de 
plitura"e et In fragilit de terres cultiVes, de mnme que le d6pla­

cement croissant des troupeaum, camelins et bovins, vers des zones 

nouvzlles, on particulier ,'ans le Sud, a menac6 lo sers de terri­

torialit(: des cultivateurs. Ceci a 6galement aurment la difficult6 

propre aux Sleveurn pour survivre.
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Certaines questions attndent toujours une r'ponse 

une agriculturePourqoui la riziculture a-t-clle Gt6 leoseul *choix Tour 

un systemeenfermant .­irrigue d'I sesm;rement necessairp-, le Pysan dans 

. .de d~pendances encore r1us serr?' 


.'attraction -randissante, . l.irrig4.tion,Et pourquoi en d,3pit de 

et de 1-i forte deinandc de' )arcelles irriguies' dans la plupart des 

vil ics, les' itpacts ngitifs de. 1irrigati:,n sont-ils pi. arieux 

que le paysin pr,-fere encore son agriculture sous Tluie? 

L- longue liste d'effuts' ngihtifs surpasse de loin les aspects 

ner des probl~mes sdrieu-, etpositifs en Mauritanit sont un reflet 

et tudi~es qui,.aqraieqtdes situations t.hniques mal 16finies riAl 

(M atre perq.us au ddbut de tous les projets. Les r.canismes d'appui, 

. phange­sont in6xistants, ou insuffisammenit '%pouv( a pour souteni des 

ments d'une t.l- coi iie~it? .technique et humaine. Les litiges 

-fonciers-ne sont pas- trmit6s; les pr6blmes de manisation restent. 

' 
le plu, .f6rt g-. ulot dVCtranglemient pour lv. )cursuite: de la culture; 

sont mal dirig~es et -I cause de l'absence complhtelas motivations 

du secteur aj.ricole, les inves­de confinnce dans le profit A esperer 

chcix sArs et plus rentables. Les frais occa­tissements vont h des 


d'une
sionn~s par l'irrigation rendent les communauts dl.pendaztes 

organisation au lieu d'une classe sociale, et en Uloignent ainsi
 

toutes les initial:ives pour l'autosuffisance, alors que le sentiment 

de d6pendance augmente et .*limine toute pcssibilitd d' initiative de 

personne ou de .-roupe ; la taille mrme des parcelles est si minime 

qu'elle r .e- n d toute autosuffisance globale ou individuelle hautement 

Simproibable. Un -autre sirieux et difficile probline i' r~soudre est la 

stagnation du circuit do commercialisation qui rrduit 1'intfrtt des
 

payssns A accroltre leur productivit6, tant qu'ils sont incapables de
 

vendre plus.
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Les aspects positifs de l1 irrigation et du'dvel6plemeut agri­

cole ne peuvent cependaint pas tre-lno.s..-Le systQme cul tural 

archalque de .1i Mauritnie traditi6nhellh tlit oblig>ade s'ndapter 

a un nouveau s yst me (e savoir faire. D2s rotivations intressantes 

se sont. cr66eds, ne: serait-ce qu'.-i travers l'individualisation de 

1'appropriation du sol, et, plus "important, u haut niveau de 

productivit de ses dbut,. 

L'organisation s,.,ciale de la productio'n agricole est passfe 

par des phases rapidcs de bouleversements qui sont encore sensibles 

a tous les niveaux. Les relations sociales et les liens 6conomiques 

ant chang6, les modes de vie se sont adaptds ou sont en cours dadap­

tation, les vieilles classes sociales chingent (.'eforme tandis que 

de nouvelles. classes se cr6ent. La nmaniere dea canaliser, toutes ces 

forces pour les besoins du (evelop pement agricolo dpend' entierement 

du niveau de l'appui apport6 aux individus ct aux'c,nunautes, 
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L.E DEVENIR DU PASTOPALISME : TROIS ETUDES DE CAr,
 

La r1jeure partie de lm irration est le r,!sultat d'une s;5dehta­

risation passive dans toute la Mauritanie, qu'elle 'soit permanente ou 

des nomades et des transhumants Le recensetment de 1977temporaire, 

a montr6 un changement dramatique dans lo mode de vie de la. popu­

lation. Tandis que le recensement de 1964-1965 (de l'aveu g~niiral
 

seulement

limit6) notaitque 65, de la population, tait ncmade et 35% 

a peine une d~cennie plus tari,s&dentaris~e, le recensement de 1977, 


montre des chiffres inv,,rss 64% de la p6puition tait s~dentaris6e,
 

et 36% seilement continuait a vivre son mode de vie nomade. Le rnouve­

poursuit actuellenent et l'impact des r(pbrcussioas-a t
ment se 


*irofond dans tous les aspects de la soci~t6 : politique, s66iai,,
 

6conomique,. cultarel . 

Les trois 6tudes de cas prsentees ont it6 examineie sur la base.
 

de leur adaptation diff6rente au changement dans le mode de vie pas­

toral Magta Lahjar, i la frontiLre,entre le Saharaet le dhel, le 

long du nouvel axe routier, "la Route 'le l"Espoir", avait d~j.i eu 

une population.sdentaire Maures pratiquant u'n mode de vie agro­

pastoral; N~ma, hautement isoiC, bien qu'esp6rant devenir bientot, 

dans deux ou trois ans, le dernier point oriental de la:"Route de 

l'Espoir' ! vit toujours une vie nomade pure, reliant le comerce du 

b)tli],.entre le Mali,eties confirs septentrionaux le ia*Ifauritanie 

Kankossa, avec un mdlange de Maures et de Peulhs pasteurs, ainsi
 

que d'autres migrants, est en cours 
d'adaptation 1 la s6denItarisa­

ti~n, tout en essayint de remettre en oeuvre la transhum.Iance A une
 

petite 6chelle, en particulier parmi les Peulhs.
 

Le Tiode de vie nastoril est intimement lie 'a une .comprrhension 

de la nature, une r6aliti Ccologique. Il cr&! uh lien atav.qve 

avec ceux qili l'ont pratiquC autrefois. &ujourd'hui,:les "citadins" 

s'i chappent r~guli?!rement dans le d~sert Oiour revivrC, ne serait-ce 

que quelques jours, le mode de vie'n6mad'e auquel ils'furent accoutu­

mn. Ces allies et venues continuelles entre deux modes de vie, 
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essentiellement -,ourle r~confort psychologique du maintien des
 

liens -ivec le pass6, refl tent le bouleversement que la s~dentarisa­

tion a provoqu5, non seulement dins une maniZire de vivre, mais dans 

une civilisation entiro encore profond~ment reelle. Le catalyseur du 

changement brutal est, certes, la s~icheresse des ann.es 70. DdjA cette 

rupture avec le pastoralisme nvait 6t6 6vidente cocmne resultat de la 

s6cheresse pricldente, en 1942-1943. Un ph~nomne de m!igration et 

de s6dentarisaticn avait cowence, et des centres urbains avaient 

pris forme, avec des nomades fuyant lI sdcheressc. I n'y a pas
 

aujourd'hui d'autre issue que l'oxde pour le chef de famille qui 

perd snn principal moyen de production, et ainsi commence la qu&te 

I'un travail salariG.
 

II serait 6rranG de supposer que c'est seulement le cycle
 

ucologique des stcheressos qui est la base de la dislocation nomade.
 

Le noeud du probl,ne va plus loin en arri~re avec la pntration 

d'un syst~ne 2connmique tranoor qui pousse une population enti~re 

) recourir la recherche d'un mode de vie montarise, la for§ant 

lentement a abandonner sa production traditionnelle. Ce point a 6t6 

mis en lumiire dans presque tous los rapports soci,'ogiques et ne 

nCcessite pas une discussion renouvelc'e. Il est sinificatif de 

remarquer, cependant, que los faits sociaux qui ont aide A perp~tuer 

des relations uconcmiques do pr ts et de cadeaux, de clientele et 

de redlistrihution, limitant traditionnellement le danger d'appau­

total, se sont affaiblis au cours. 1es 50 derni~res ann~es,vrissement 

rendant l'adaptation aux mcanismes traditionnels d'entr'aide 

difficile A nettre en oeuvre. 

i ost possible, on Mauritanie, aujourd'hui de parlor de pasto­

ralisme ou de son futur sans mentionner simultanment la s6lentari­

sation. La premiere question qui vient A l'esprit en interrogeant un 

nomade est de savoir s i1 dtsire se .6-dentariser. Los relations 

entre los d eux phm-rnines - nomadisme et sgdentarisation - sont 

inextricablenent li~es aujourd'hui.
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Plusieurs. aspects, du v.ritable concept du nonadisme ont t
 

irrrver~iblement modifiGs.!Le.plus frappant sinon aussi Ia plus
 

6vident est la perception de 1'espace et de Ia riobilitG, ainsi qu'il
 

est d6montr6 dans les itudes de car pr~sent~es. En v~rit6, 1 v1.'excep­

tion de que1ques grands. nomades restants, qui continuent.kvoy!gr
 

sur des centaines de kilomnt.res,, souvent sans calendrier fixe (corune
. 

ceux de NWma), les. nowIdes s~dentaris6s ont 4t contraints de voyager 

en des lieux ou ils n'ivaient jamrais Gtg.pricdernmmnt. Le manque de 

paturage et les dispCnibilit~s en eau inci tant les trsupe.iux Y4ler 

plus loinr.pour subsister.C'est 6galement le cas des cultivateurs des 

r~gionsW'opasiset agrc--p,,s-torales (en 1warticulier les classes.d'pen-. 

dantes at seriles). La sicheressi et la. recherche de travail salariG 

les ont forces i sN'loigner.de leurfoyer, souvent pour des annr~es.. 

En v~ritt,i de:nombreux beidane ont mont des aff.-ires dans toute 

l'Afrique de.,l'Ouest, tandis ,ue les haratines travaillent orclinaire­

ment au Snga1Cl oomme tuvriers jgricoles. Deux points .s'imposent.-ii 

(a) !es asteurs .e.t les.cultivatnurs, s'c-loinant plus qu'.s t.. 

l'avaient fait il., y'a, ving.t ans, nnt vi-iintenant plus c contacitavec 

des villes, des pays .nouveaux. et des groupes ethniques. diff~rents 

et (b) une prise de,.conscience nrtt et: de nouveaux besoins se, dave­

loppent.Tout cei; amUne, dans un. premier tempps .une, plus prande 

in6n1it6 lae ..ajfois .ux facteurs 6conomicjues et aux diff6rentes 

exp-6riences par ces voyageurs, par rapport A,ceux qui res-tent sur
 

elace:.Une comprrhension de ces :besoins ainsi, qu'un contr~le des 

gaspillages-.u'iits entrntinent (dot et mariages onereux.,.) semblent 

tr~s importants. 

Le concept de nobilit6 .n ce qui concerne lecmmerce et le 

transport de b,.tail, a aussi 6volu6 - mais dpns. cc. cjas,..;our queIques,. 

riches commergants Ia '".Route de 1"Espoir",, entrq..Nouakchott qt Kiffa, 

a grandement facilit6 le transport par., calion,.:ves d'importarnts 

centres de rnrchl 6tendant le commerce tout en le centralisant. Le 

http:sN'loigner.de
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pourcentage peut-3tr.e.,.petit, mais l'inact est suffisarrnent. important
 

prs.ent les indications d'une, r or~anisation de
 pour founir ds .
 

commerciales traditionne.les.
l'ensemble du circuit do relation 

La. scheresse et l'espoir d'un travail salari i, entrainant.un 

exode massif, ontprofond~ment,-iffec.tC l'Cconoie pastorale, la. perte 

de main-d'oeuvre,- par, exemple, dans les palmeraics des oasis du Nord, 

ont eu des effet, dvastateurs. Les raisons de s~dlntarisation, 

cependant,.sont nombreuses et communes a tous 	 ceux qui ont d,6cid6, 

: la perte dramatiqueintentionnellement ou non, de SO s[dentaris.r 


et soudaine .de moyens do survi, le bCtail, l'attraction de l'6-ole 

pour les enfants, dee se--rvices hospitaliers, des puits .(en .partic.ulier 

ceux creusgs par la Conpagnie Mend~s qui poursuit s-I construction de 

la "Route de l'Espoir"), autour desquels des ca rpeiments nomades 

s'6tablissent journellemont, des centres administratifs Qt commerciaux; 

le d~sir. d'ichapper i un mode de vie do plus en plus difficile iz 

supporter. PartQt., les nomades se ressentent comm-e des marginaux -

pricisdment A cause do leurs contacts accrus et de leurs voyages 

plus lointains - du rest, de la population fix6e. Mais,. une fois 

s~dentar.is~s, m~me temporairement, ils se iarginalisent davantage at 

la fois i l'int6rieur delur propre contexte trnditionnel, ,qu'ils 

ne peuvent totalement rejeter rais dont ils souhaitent au-xioinr 

s'6chapper, et dans l'environnement s6dentaire dans lequel l'int~gra­

tion, particulirement en centres urbains, est 	difficil-. 

La procedure do s~dentarisation est complexe, 	mais un aspect en
 

est constant : la forme s6rieusement entam3e pd'un mode de production ­

6levage - qui repose sur un rode de vie particulir - le.nomadisme. 

De nombreux problirmes sont soulev6s par cette yo].utiqn rapide, dont 

certains existaient d6j,' aup:irivant, Mais maintennnt acqui rent des 

proportions plus grandes ot plus difficiles :..la diminution des 

ressources en eau et -3n piturage conduit i des hourts entre clans, a 

payer des droits d'eau, der, heurts entre anciens et nouveaux install~s 

http:iffec.tC
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(ceUx-.ci: .tant consid~r6s comme des: inttu's par, ceux-l); 6ntrepasteurs 

et cul tivateurs; entre proprlgtaires; et 'travaille u rs salari'6s '. De plus, 

le d~faut de ressources de soutien conduit les pasteurs a suru~iliser
 

p^turages et eau, non seulement par suite de leur propreignorance'
 

des mesures nhcessaire:de protection,mais parce que ld'possibil.itgs 

sent devenues limit4es. L'inexistence d 'une infrastrticture a~inis­

trative capable de contr8ler et de mottre en garde pour mainteniir: 

I' quilibre:kcologique ne fait qu'exacerber une'situ'ation d~j "
 

critique.. Ceci ne peut qu'incitor 1 un plu6 grand exode et l'abandon 
'
 d'un mode de vie,. sans.aider,., la prpartian.clonstUctive pour hn 


integration ailleurs.
 

L,organisation :sociale des nomades, cepehdant," n'a 'pas fondamen­

talemext;changG, en d6pit de tous ces bouleversement, mais: a acquis 

de nouvellesnuances A la suite de diverses presibo'neconomiques.' 

Elles sont visibles i deux niveaux diff6rents : los mnriages I 

l'occasion desquels les d~pen'ses analogues A cellos de's populations 

s~dentaires, ont souvent atteint des proportions irrationnelles; et 

les.relations.entre classes sociales, en particulier entre les 

beidanes et leurs d~pendants dans les zones agropastorales. Des' 

besoins .financiers'accrus produisirent des demandes mutuelle's plu's 

grandes, mais aussi une pouss e plus urgente de liberation et d'exode, 

particuli.rement chez lts haratine . .. 

L, .sdenta.risation a.eu un'impact positif'sur les fetmes des 
noma des uxaux e t urba in .sj ., s i une en _e e ­' .. .- l l pce s~ : - . . 

maintenant; la inobilit6 de la vie noma e antjoursaqt.oris.@.:une 

certaine autonomie aux femmes de toutes les classes sociales maures,
 

en particulier A cellos des niveaux inf~rieurs. La s~dentarisation
 

n'a pas r~duit ce ph~nomne, elle a Tnme en r-alit6 donnC aux femmes
 

un 6lan pour accroltre le commerce que la vie nomade n'avait permis
 

cause de sa mobilit6.
 

mailto:tjoursaqt.oris.@.:une
http:ceUx-.ci
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'Le mode'de:production dominxant et la raison d'etre de la socictg
 

le bftail,,et c'est de lui que. dependent
nomade sont centr-s suL'r 


l'ens'cebie de l'structure familiale, les conditions 
sociales at les
 

liens politiques du ?.roupe. Ceux qui po.ssdaient beaucoup 
de b6tail
 

conserver leurs travoilleurs serviles et de ce
 "nt It cavpables de 


fait 6nt mieuxksurvZcu I la s6cheresse,tandis que ceux 
disposant de
 

plus'ietits troupeaux, donc de main-d'oeuvre .!init6e.,
ont 6t6 les
 

plus touch6s. L formul',qui dfinit la production est enti~rement 

familiaux , que ls.migrations et l.a sfdentarisa­basee sur les liens 

tion n'6nt fait que renforcer, en reaction aux besoins d'.un pouv6ir.et 

d'un contr$le tribal ou classique plus ferme. 

70 de la sfdentarisation des nomades
" Le Tnouvement des annfes 

sans objectifs dCfinis. II S t essenfiellement spontan6, impr;vu, 


a exirim6 'cependant une importante reaction commune Aitoutes 
les
 

,

classes sociales; plus qu'un d6sir de riorganiser une 

nouvelle socit 6
 

il yfa eu ufi rejet apparent du mode de vie nomade. Pour ceux qui
 

' l'attrait de l sddentarisation est plus fort,
nomadisent encore, 


des difficult+s de subsistance.
 cause de la dugrada'tio'n ,uniral.e-. et 

Trouver des' solutions seulement dans le secteur agricole ne
 

-soudr, pas 'les prob!hmes do l'ensemble du pays. C'est seulement 
par


r 


et pour assister les

des actioris rationnelles, urgentes immdiates 


- et non seulement par des vaccinations - que

nomades et leur b~tail 


drpendra le d6.velbppement constructif du pays. Actuellement aucun
 

lieu saisn un 5quilibre, har-develo?:'Pement' de ce, enre. nepeut avoir 


monieux entrL ,.storali'sme et, awicultute..
 

L U- Ml+li., 
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EVOLUTION' DES Y'ODE S D 'ACCUIULATION ET. TPRANSFORPA.TIONS SOC IALES 

Trois raisons justifient l'i:rportance d'une,.telle .tude ind~pendante, 

bien que le sujet ait 6tZ 6alenit abord6 dans les diverses autres analy­

ses de l'Jniti Sociol6gique, : 

(1) 	Une raison historique i existait Une 4conomie de mirch6
 

active dans les zones du Sahara et du Sahel qui avait des
 

rnvaification sociiles et -.olitiques iwportantes en;Maur.itinie.
 

(2) 	Une raison 6conor.iquo les relations comnerciales et mer'cant'iles
 

ce .de secteurs productifs bien 4u'ils
sy.stLr-Ido-mincnt tous les 


8e sbient cr .'s hors dui systime."
 

(3) 	Une raison po'litiqiie et sociale le groupe social le plus engage
 

d'.ns ce syst me d'accumulation de capital joue un r$1e important
 

dans le processus de changement social, Aila fois 6conomiquement
 

et politiquemefit. 	 . 

Bien 	que l'6tude repose stir un certain nombre de-facteurs 6cono­

miques, ce n' est pas tine 6turde conomrique; elle est' plut~t:.rentre sur 

une sdrie de m.canismes sociaux qui ont pris forme dans 1'6conomie 

interne de march. de la Mauritanie, tels que l'volution du statut 

du producteur-,:archand. et les rel;itions sociales.d~finissant le 

cycle de circulation - production des biens et de l'argent. 

Une br ve description historique de la situation au 196me si .tle 

est present~e, pour mieux comprcndre l'impact a 1'eponue de la domina­

tion d'un systime 6conomiaue occidentil sur une soci6t, ancienne, qui 
connueivait d~ja un tel syst!me commercial depuis les' Ilr .e et 136me 

si!cles, durant l'6poque des Almoravides. En d'e terip's-I-, il Gtait 

beiucour, moins gnralis, et son contrile par despouv.irs ext rieurs 

,tait moins 6vident. A partir du rime siacl., l'importance du syst.me 

a acquis de nouvelles dimensions, avec ln rdvolution industrielle en
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Europe et 1'61ar.isseentdu.rcommerce international,- les macth6s mauri­

*taniens s.4nt ~dig~,s deiext~rieur, depuis la France par des coner­

qants franqais au S6n~gal et -.iu Maroc coloniss.
 

Une Gconomie d'6chnnge.s'-tabIit au I9-.me si cle,' avec I exporta­

tio'n de gomme arabique ot d'esclavesq et i'importance d'objets manu­

factures. Le gystese mTaintient grace ' uno s6rie de. taxes A payer 

aux pouvoirs coloniaux qui assurent la "libert6 du coreerce", au profit 

maures.de Ia distribution de produits europeensdans les trritoires 


est car
L'importance rconomique et pIolitique n'en pas nglieable, 


ceci nm.ne 5 la form%-ion d'tmirats, d6veloppe lis mouvements religieux,
 

cr2e de nouveaux centres depression sociale et ,'olitiqu,, at produit
 

chez .lei I'!Mures. Depuis l Maroc, l'itrnero-.uctionde nouveauxhesoins 


ar'!ent.rie, atc C-r=.
alement-Ie;!iver. pr. duits - th, 'r:e, t,.pis, 


unipct irrersille.,
 

Deux facteurs irportants distinguent la Maritanie.des autres pays 

Vconomique et politique nu d~velopperient
sah~liens, dans leur r ponse 


d'une 9.conomie'interne de n-nrchC de type colonial
 

r *sistance militaire et nolitique ,(1) 	1' existence d'une forte 


de certnines
l'administration cqloninle et La perp6tuation 

et s6cial;r elations non corrmercinles qui ont un sens politique 

(2) l'inexistence: lie pri- ssions politiques coioniales qui furent
 

ccuranment. apj)liquV;!s iileurs;' .insi, le travail forc6 des
 

Maures et l'inveotissement Ctranger rest~rent limit~s.
 

Ces facteurs ont produit certaines contraintes dans-l'Ovolution. 

de l" conomie de rarch6, tout en permettant A la Mauritanie de se 

"spcialiser" datis deux types 'de production corierciale 

IL bitail 'et le travail salarial. 
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Le commerced bdtai l s'est d~velopp. dgs le dibut de l'6poque 

coloniale et se caractc'rise rapidement par Ia. crdation importante'. 

d'une clnsse.sociale d'intermidiaires, marchands et courtiers, ainsi 

que, d'un systrme cr)mpliqu-, de cr-dit souvent basC sur les affinitks 

tribales. * . 
La criation d'un march6. de prod its .rricoles cst "pIus. mp'ee ; 

quo celui du b.tail.,Les r~sistances aux.pressions col,niales,ie.lng 

du f euve sont ideritiqup.s - celles d~ja mentionntes; n anmoins,,l. 'I 

presence coloniale a eu tin impact iiffirent sur les populations du 

Sod 

(1) Les txes rtaiei 'tpay,:es par les agro-pasteurs 1:= long du fleuve 

sur.la base des troupeaux de bftail 6t d'une p6rtion'de rcoltes; 

(2) 	le travail forc6 a 6tj inpos6, bien qu'il n'y ait pas eu de 

vCritable volont, lpolitique d'introduire le syst~me de production 

a l'exportation hal-ituelleient associCe A une telle politique de 

travail; 

(3) 	ls limitations impos.es aux producteurs al'inentaires Ont
 

diminu6 los incitations ' ia vente.
 

Au dbut de i'(pcque coloniale, ia Vall6e du Fleuve Sn~gal
 

produisait un important surplus de c~r6ales. Son crromerce est actif
 

et de caract~re hautertent spk.cuatif, mais la variabilitd du niveau
 

de production, conduisant 5 son declin progressif (particuli~rerient
 

e-1 4 	la Proissancc .drir-c-raphique) hirmite 'l'extension du matichm. 

La cruation uffective d'un march6 des Oroduits agricolec'cftience 

Iorsqu'apparaissent lcs insuffisances de force de tr'ival et les' ivpor­

tations de produi.ts (riz en particulier). Une vue ggn~rale..da.l volution 

de ce m-.rch ivant et apriTs Ia cr~ation de In SONAt-E, ainsi lu'avant 

et apr-s la crisu alimL-ntaire, est bri.verent pr~sent~e, tandis 'que' 

l'iportance de la spC-culation et de l'accumulation de' c~r6nles par 

http:ggn~rale..da
http:produi.ts
http:impos.es
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les marchands, en d, pit du r$lc de l'organisation d"Etat , la 

SONIMEX charg~e de la rgulnrit6 et de la distribution des circsles. 

La sdcheresse de 1929-1931 et la crise mondiale de cette ppque, 

eurent un impact, non sur In chute des prix d'u btail et des c~rcales, 

mais sur une insuffisance d'argeot et d'changes monttaires. La 

famin-. s'instaura i cause du manque de nourriture i acheter. La 

situation fut diff rentc durant la crisc qui se nroduisit plusr
 

d'une &Clcennie a,:res, en 1942-1948. La chute de prix ,u bZtail fut
 
importante t ossentiellenient de la schcresse ,Ct do la
.r~sultait -­

fcrmeture des frontier, s internationales pendant la puarre. Cette 

crise fut un recul dlfinitif et les prix ne remont rent jamais plus 

A leur niveau antfrieur. 1"Oun autre c~t6, le prix des produits 

import~s essentiels (sucre, coton, tissus, etc...) atteignirent 

un niveau sans pr'c-dent. L'impact de cette Ivnlution est visible 

dans dleux d:veloppements dans les relations de march. 

(1) dvalorisation travail et .-astoral;du egricole 

M) ,16buts de 1'riccumulation locale de capital, cc qui donne l'lan
 

i la forration d'une classe sociale marchinde. Un copnerce de 

petits "boutiquiers" s'instaurn, au. dpens dlu pr~ci=cnt. cormnerce 
I grande ;chel]e de stockage de produits alimentaires, ceci 

ne permettant rqu'una circul0ti-on limit~e d'argent iiquide parmru 

les varrchandd .t les consommateurs. 

'Ce dernier impact criduit un.systkme d'accuroulntion de capital 

transitoire et - implantation locale question de l'argent, 

Jpargne et distri.bution ies b~nfices dans les rmnins ne groupes
 
appelis Cherika ou associitlons d'Cparne. Ceci e-st un r.oyen dc
 

lutte contre l'absunce d'un systeme bancaire ut correspond la 

croissance soutenue ;. une classe d- salaris dans l'administratibn 

et les centres niniers. 
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Durant les dix derni~res annees, 1970-1980, un encobrement
 

total des circuits comerciuKaux s"est produit. Il.. .mepeutencore etre 

clairement analyse rlu fiit -ru'ilr'nanque de perspectives historiques 

et du:fait de In continuation e:'mlutations socio-6cbn6iques A tous, 

.les-.niVeaux. NWannoirs,, certaiies tendances p.euvent< re observes
 

(') 	 L'fGlimination du;'monopo1e commerciail europe-en au profit d,',un 

circuit commerci al libInais, petit raisimportant. La. plus. 

grande 7art-ie du coimmerce, ce~endint, est pas's e aux muains 

des 	commerants mnauritaniens; 

(2) 	 un syst~me bancaire moderne perfet aux co mm ergants et aux ' 

entrepreneurs locaux d!-largir 'leurs activit~s d'investiSsement
 

et d'accumvuler l'6[)arpne plus rnpidemen.t; . 

(3) 	lVi'lhi gissement des. activit s capitalistes nauionale6, centres
 
' 
sur lViiportance deproduitd. Ceci est le fait d~un Jetit gro.upe 

den cilhands Ma.-iures riches, renfor§ant ensuite lorganisation 

hiCrarchique socio-6conomique des circuits commerciaux nationaux;. 

(4) 	i'intervention de l'Etat continue ses efforts pour organiser 

le conmerce, avec lri cr6ation de .la.SONIMEX qui a pour. objet... 

de distribuer 1es.,produits essentiels- l. popuilation.depuis 

la s6cheresse des ,nnn~eb 1970; 
 . 

(5) 	 l'Vrlar.issement des 'rarch.s nationaux et la ca,,npacit6. 'accumudltion 

de capital son bloqu~s par Ia. crise conomique qui est en partie 

une consequence de 1i sCcheresse. 

Pendant toute lhistoire et iu cours de l'volution complte des. 

pfriodes prficoloniales et coloniales, puis plus. tard aprifs l'indfpen­

dance,; unc classe sociale ,-e iarchands s'est constitueie grace au 

d~iveloppement d'un mnrch6 intlrieur. 
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Ce mard6 est car zt6ris par In diprr.ciation des prodlits','ruraux,
 

la'd(valuation des fornes tr.ditionnelles'des riches~s'escomme le b tail,
 

et le contr$le simultan, des circuits corrierciaux de*pr6duction et de
 

consommation par les marchands locaux. Tout ceci conduit: a des aspects
 

spicifibues qui dfinissent l'actuel iode d'accumulatian du capital 

tendance i th6sauriser l'arent et ies marchandises; investissements 

dans des. se.teurs nQn .prodluctifs .(imisons, commerce, transport etc.) 

perpdtuation du concept d'accumulation liG. au contr$le ds homnes et 

de leur production; rise en place 'd,'un aystme social et..po.litique de
 

clientele.
 

Les 6tudes stir la crisL UconCmiquO et sociale de 1942-1946 font 

comprendre i n forration de cette nouvelle classe sociale .I,:,archands 

aux drlens des cornergants traditionnels, dont lorigine remontait 

principalement aux :tribus "marocaines" qui don'in, rent, •jusqu',ux ann-'es 

1940, 'les 'circulis dor ,erciaux int~rieurs. Les irnpiddts'les plus marquants 

des annees 40 'sont donc constat6s'dffns IL cIclin du pouivoir pblitique a 

,a fois de In classe hoissnn (puerriers) des Maure's, e do celle de In 

classe noble. 6lue des. Toucouleurs.. Do ienie que dans d'.autrs parties. 

de l'Afrique, francophone, l'institutionnalisation des "Chefs de :C::nton", 

choisis. par l'administrntion coloniale, en remplacemrnnt des dirigeants 

traditionnellemnent reconnus, i entraln l.'tablissene.nt da "maroh .s 

noirs" sp~culatifs, do taxations, d'txactions, etc., qui b~ngficient souvent
 
A la'nouvelle classe marchande. D'un autre c~tG, tin systUr'e tr s
 

complexe de syiciaai.stion dans les circuits cornterciaux s'est d6velopp6 

durant cette p.riode parri les tribus naures. 

Les classes de ".Ztwaya" ou narabouts, ipenlinnt l'. pbque :coloniale, 

ont provoqu&$ In formation d'unpetit marchJ doe commede et de production 

li-i l'esclnvage. Cclui-c'i est sp6cirilment centr6 stir le coi.,crce 

du b~tail et le contr$le du transport tfadi:tionnel p.r -carnva'nes. De 

nouveaux concepts d'accumulntion des biens se rpandent grace la 

possession des palmeraies et la traditinnelle "djemaa", ou conseils 

http:l.'tablissene.nt
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tribaux de.prise de c1icision, ftendent leur pouvoir aux circuits 

conmerciaux, etc. . ". 

La formation.6conorique autonome des marchands naraboLitscre une 

nouvelle perspectivupolitique pour cette classe 'sbiale avec des:. 

psiions anti-coloniales arr~tfies. AprPs l'indEpcndance, des associa­

m
tions poiitiques nouvelles se forment, encore que ce soit seule ent- ,
 

l'occasion des mi.grations at d1e l'urbanisation, cons,quences de l. 

s6cheressedes ann as 1970, .que le pouvoir do la nouvelle classe de
 

marchands comence Z 6tre pleinement ressenti. 

que.stion.La se pose •luelle 2st nujourd'hui'1a capaUcit des 

inve'stissements n.rivs nationaux dans le secteur moderne? Les inves­

tissements nationaux continuernt A se concentrer dans les secteurs. 

s:,culat ifs. :Ceci est le rsultat des difficult,-s driissantes.:d'inves­

ti~sements profitables dans le secteur de li production moderne(agri­

'culture en prticulier), surcharg6s par des contraintes " la.foig 

'sociales et. 6conomiques. De plus, une tendance croissantite dans":la 

classe des marchands ost l'abandon de a commercialisation des ptoduits 

de consommation de base au bcn6ffice de la SONIMEX,l'org anitme 6t~tique 

de distribution, qui s'accompagne de r~investisseent dans les activitrs 

sp~culatives A la p~rii,:.h~rie de cc circuit de commercialisation de biens.
 

En inane temps, d'importants investissements sont concentr~s dans le
 

commerce de b~tail et 'ernbauche de travailleurs salari6s, de ra-rne que,
 

elans une moindre mesure, dans des prirntres irrigues priv~s. Ces
 

derniers investissements nont beaucoup trop nouveaux pour indiquer
 

s'ils ont amend une mei]leure productivitG dans le secteur rural, 

enlis eans une conomie stagnante, et si cette tendance est li3e a la 

revalorisation des prix -hns le commerce de bdtail. 

Il est clair, cependant, qu'une bourgeoisie nationale s'est form6e
 

au cours des dix annies &coul6.es coime rsultat !a fois d'un secteur
 

salarir3 urbain et ,i'activit6s com=erciales spZculatives. Ii est signi­

ficatif, cependant, d'obecrver qu'une partie du capital accumul
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i n e s l :i t- i t ",f- scciiles et politiques, i un mCcanisme 
s'adapte, 'dans cer't 

large 6ventail social. II en r sulte que,.eyp

de redistribution pour un 


dehors de que ques exceptiois ostentatoires, li consqmr.ation et les
 

grqupes
vie 're different pas, en ap:)Crcnce,. pr-mi les.divers

formes de 
de la mQajoritY de;la

&.pitd'un ap uirissrment croissantsociaux, en 


populatibn. De plus, des valcurs culturelles communes constituent das 

les diverses clas~,es sociales en. un 
f icteurs irporttants ui ciimentant 

visible dans l'importfnce.est [,articuli~rumentensu;umble unifiC. Ceci 

re-li ion - l'Islam ; - en tous lioux et .i 
croissante que prend I-i tou$ 

Vidence tin antagonisme , social dans celes niveaux sociaux. Feut-on mettre en 

node diff6renci6 d'accumulation de capital? En analyse finale, il 

que, en dlpit dcs' :conflits sociaux jrandissants qui peuvent
apparait 

n'a pas 
se produire et se produisent au'jourd'hui, une telle .dvolution 

la base des disparit(s
v6ritables antagonismer,:sociaux sur
abouti -1de 

rplutt A une Accer'tation croissante d'une bougeoisie
6conomiques nais 

la fois aux nouveaux ordres %.cono-.
oii la mobiiit sociale est lia 


miqucs et politiques.
 


